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Promouvoir le droit 2 I’objection de conscience i  

la preparation de la guerre comme droit fondamen- 
tal humam, taut sur le plan national que jur le 
plan international.

Oblenir lej instrument! juridiques permeltant de 
faire valoir ce droit. Ccs outfit juridiques ilant les 
legislations nationales et les conventions Inter
nationales. enparticulierlaConvention Europ^enne 
des Droits de I'Momme.

Assurer tin exercicc normal de ce droit, sans qu’il 
soil I'objet dc discriminations sociales, profession- 
nelles, instill*tionnclles ou autres.

Promouvoir le service civil alternatif au service 
militaire comme uue contribution concrete i  la 
construction dc la pain et de I'entcnte entre les 
peuples.

Promouvoir un service civil ayant une dimension 
europcemic et intcrnationale, par cxcmple en 
pcmictlant d'clTcctiier Ic service civil dans un 
autre pays, en organisant des sessions Internatio
nales dc formation ou en permeltant I'alTeclaUon 
d objcctcurs de conscicnce dans des organisations 
i vocation intcrnationale.

D^veloppcr le droit d asile dans les pays signataires 
dc la Convention Europccnne des Droits de 
I'llomme pout les objcctcurs de conscience ima- 
nant de pays ne reconnaissant pas ou insuffisam- 
mcnt leurs droils.

Contribuer i ('amelioration des Kgislations natlo- 
nales, grace 1 une diffusion riguliirc des informa
tions sur les slatuts natinnaux pour les objcctcurs 
de conscience et sur leur application.

Organiser rfguliercment des rencontres Internatio
nales sur I'objection de conscicnce : dc reunions 
larges avee des participants d’un maximum de 
pays, des reunions intcrnationalcs, rfgiotialcs et 
unc conccrtatkm pcmiancntc en groupes plus

Stimulcr des campagncs intcrnationaics de solidari
ty avec les ohjcctcuis dc conscience victimes 
d'injustices, suite a I'aliseiicc d'un slatut lrfgal ou 
d un statut garantissant sufflsamment leurs droils 
esscnticls.

Organiser un centre dc documentation, actualist 
de fa^on perinaneute, concern ant le statut d’objec- 
teur dc conscience et le scrvice civil alternatir au 
service militaire, tan! au niveau national, qu'au 
niveau du Conscil de riiurope, des Commuuautls 
Europdennes, des Accords d llelsinkiet des Nations 
Unics.

Dresser un invcntaire permanent de toutes les 
organisations et les personnalitds agissant cii faveur 
de la reconnaissance du droit i (objection de 
conscicnce comme droit liumain fondamental, 
ainsi que des organisations rcgroupant des objec- 
teurs de conscicncc.

Ltablir un rapport qui valorise 1c travail signifies- 
tif des objcctcurs de conscience en service civil.

Le Bureau devrait <tre const it u< par des ON C  
nationales et iuternationales assurant la promotion 
dc I'objection de conscicncc. mais aussi dc mouve- 
ments ayant des objcclifs plus larges tels la paix, la 
non-violence, les droils dc I'liomme, le travail dc 
la jeunesse, ainsi que par des personnalitls et des 
experts.

Le Bureau devrait se doter des moyens pour avoir 
une existence juridiquc et devrait Wneficicr du 
statut consultatif auprts du Conseil de J’Europe et 
d'autres institutions In tenia tionales i  determiner.
II devrait travailler en 6troile collaboration avec Ic 
Centre Euroyen de la Jeunesse et le Fonds Euro- 
p<en pour la Jeunesse, afin dc faire partie de la 
fainille des ONC inlernalionales de jeunesse agrlecs 
dans ce cadre.
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To promote tlie right to conscientious objection to 
preparation for war as a fundamental human right 
at both Ihe national and international level.

To work for legislation incoqmrating this right; 
legislation at national and international levels and, 
in particular, the incorporation of Ihe right as a 
Protocol in the European Convention of Human

To ensure Ihe full recognition of this right without 
discrimination on any level, social, professional, 
institutional or any other.

To promote alternative civilian service that makes 
a clear contribution lo the building of peace and 
understanding between peoples.

To promote civilian service which has a European 
and international dimension by, for example, 
enabling scrvice to be undertaken in another 
country or by organising international training 
sessions preparing conscientious objcclors for 
service in organisations with an international 
dimension.

To promole ihe right of conscientious objectors 
coming from countries which du not, or do not 
adequately recognise the right lo conscientious 
objection to find asylum in countries signatory to 
the European Convention oflluman Rights.

To help improve national laws by the regular dis
semination of information on the variouscounlrics' 
legislation governing conscientious objection and 
the application thereof.

To organise regular international meetings on 
conscientious objection: broad based meetings 

. w t*l' participants from as many countries as 
possible, regional international meetings and 
 ̂constant contacts In smaller groups.

To promote international campaigns for solidarity 
with conscientious objectors who are die victims 
of injustices owing lo Ihe lack of legislation or 
regulations affording sufficient protection for their 
fundamental rights.

To organise a documentation centre for conscien
tious objection and civilian service as an alternative 
to military service. Such documentation should be 
constantly updated and cover not only the national 
level but also work in the CouncU of Europe and 
the European Communities and work in connec
tion with (he Helsinki Agreements and United 
Nations Agreements.

To draw up a permanent list or all organisations 
and personalities working to promote recognition 
of the right to conscientious objection as a funda
mental human right, and of all organisations of 
conscientious objccturs.

To draw up a report showing the importance of 
the work done by conscientious objectors in the 
course of civilian service.

The llurcau should be made up nol only of nation
al and international NGOs advancing the course of 
conscientious objection but also of movements 
with wider aims, such as peace, non-violence, 
human rights and youth work, and of personalities 
and experts.

The Bureau should take the necessary steps lo 
secure legal existence and should enjoy consultative 
status wilh the Council of Europe and such other 
International organisations as are decided upon. It 
should work in close co-operation wilh Ihe Euro
pean Youth Centre and European Youth Founda
tion so as lo become a member of Ihe family of 

International non governmental organisations rec
ognised by these institutions.
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Promouvoir Ic droit 5 1'objcction de conscience i 
la preparation de la guerre comme droit fondamen- 
tal humatn, taut sur lc plan national que sur le 
plan international.

Obtenir lei instruments juridiques permettant de 
faire valoir ce droit. Ces outils juridiques dtant les 
legislations nationales et les conventions Inter
nationales, en particular la Convention Europdenne 
des Droits de rilonune.

Assurer tin excrcicc normal de ce droit, sans qu’il 
soit I’ohjet de discriminations sociales, profession- 
nelles, institutionnelles ou autres.

Promouvoir Ic service civil alternate au service 
militaire comme une contribution concrete i la 
construction de la p;iix et de 1’entente entre les 
peuples.

Promouvoir un service civil ayant une dimension 
europdenne et in(erualionale. par exempie en 
pcmicttaut d effectucr Ic service civil dans un 
autre pays, en organisant des sessions internatio- 
nales de formation ou eu permettant I'afTectation 
d objcctcurs de conscicnce dans des organisations 
d vocation international.

Ddveloppcr le droit d’asile dans les pays signataires 
de la Convention Europccnne des Droits de 
I Homme pour les objcctcurs de conscience dma- 
nant de pays ne reconnaissant pas ou inaiffisam- 
mcnt leurs droits.

Contribuer a I’amelioration des legislations natio- 
nales, grace 4 une diffusion rdgulidrc des informa
tions sur les statins nationaux pour les objcctcure 
de conscience et sur leur application.

Organiser rlgulitrcmcnt des rencontres Internatio
nales sur Collection de conscicnce : de reunions 
larges avec des participants d*un maximum de 
pays, des reunions intcrnationalcs, rdgionalcs et 
une concertation pcmiancnte en groupes plus

Stimulcr des campagncs intcrnationaics de solidari
ty avec les objcctcuis de conscience victimes 
d’injusticcs, suite i I’ahsencc d’un statut legal ou 
dun statut gjrantissant suffisamment leurs droits 
essentiels.

Organiser un centre dc documentation, actualisd 
de fav*on permanenie, concemant le statut d’objec- 
teur dc conscience et le scrvice civil alternatir au 
scrvicc militaire, tant au uiveau national, qu’au 
niveau du Conscil de 1* Europe. des Communautds 
Europdennes, des Accords dllelsinkiet des Nations 
Unics.

Dresser un invenlaire permanent de toutes les 
organisations et les personnalitcs agissant en favour 
de la reconnaissance du droit i 1’objcction de 
conscicnce comme droit liumain fondamental, 
ainsi que des organisations rcgroupant des objec- 
teurs de conscience.

Iftablir un rapport qui valorise le travail significa- 
tif des objcctcurs de conscience en service civil.

Le Durcau dcvrait dtre constitud par des ONCJ 
nationales et Internationales assurant la promotion 
dc 1’objcction de conscicnce, mais aussl de motive- 
menls ayant des objcclifs plus larges tels la paix, la 
non-violence, les droits dc I'liomme, le travail dc 
la jeunesse, ainsi que par des pcrsonnalites el des 
experts.

Lc Durcau devrait sc doter des moyens pour avoir 
une existence juridique et devrait bdneficier du 
statut consultatif auprds du Conseil de I'Europeet 
d autres institutions Internationales i ddterminer.
II devrait travailler en etroitc collaboration avec Ic 
Centre Europdcn de la Jeunesse et le Fonds Euro- 
pden pour la Jeunesse, afin dc faire partie de la 
fainille des ONC intcrnationalcs de jeunesse agrddcs 
dans ce cadre.
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I. To promote the right to conscientious objection to 
preparation for war as a fundamental human right 
at both the national and international level.

To work for legislation incorporating ill is right ; 
legislation at national and international levels and, 
in particular, the incorporation of the right as a 
Protocol in the European Convention of Human

To ensure the full recognition of this right without 
discrimination on any level, social, professional, 
institutional or any other.

To promote alternative civilian scrvice that makes 
a clear contribution to the budding of peace and 
understanding between peoples.

To promote civilian service which has a European 
and international dimension by, for example, 
enabling scrvicc to be undertaken in another 
country or by organising international training 
sessions preparing conscientious objcctors for 
service in organisations with an international 
dimension.

To promote the right of conscientious objectors 
coining from countries which do not, or do not 
adequately recognise the right to conscientious 
objection to find asylum In countries signatory to 
the European Convention of Human Rights.

To help improve national laws by the regular dis
semination of information on the various countries’ 
legislation governing conscicntiuus objection and 
the application thereof.

To organise regular international meetings on 
conscientious objection: broad-based meetings 

. participants from as many countries as 
possible, regional international meetings and 

■ ̂ constant contacts in smaller groups.

To promote international campaigns for solidarity 
with conscientious objectors who are the victims 
of injustices owing to the lack of legislation or 
regulations affording sufficient protection for their 
fundamental rights.

To organise a documentation centre Tor conscien
tious objection and civdian service as an alternative 
to military service. Such documentation should be 
constantly updated and cover not only the national 
level but also work in the Council or Europe and 
the European Communities and work in connec
tion with lire Helsinki Agreements and United 
Nations Agreements.

To draw up a permanent list of all organisations 
and personalities working to promote recognition 
of (he right to conscientious objection as a funda
mental human right, and of all organisations of 
conscientious objectors.

To draw up a report showing the importance of 
the work done by conscientious objectors in the 
course of civilian service.

The Bureau should brntade up not only of nation
al and international NCOs advancing the course or 
conscientious objection but also or movements 
with wider aims, such as pence, non-violence, 
human rights and youth work, and or personalities 
and experts.

The Bureau should take the ncccssary steps to 
secure legal existence and should enjoy consultative 
status with the Council or Europe and such other 
International organisations as are decided upon. It 
should work in close co-operation with the Euro
pean Youth Centre and European Youth Founda
tion so as to become a member or the family of 
International non governmental organisations rec
ognised by these institutions.



f fr" C z Z a  n z  faait q u z  d z a x  a m  q u z  Z z  B u A z a u

E u A o p t z n  d z  I' O b  jzc.ti.cn d z  C o m z i z n c z  z i t  

>l e c o n n a  o H i c i z Z Z z m z n t  c o m m z  o4.gani4a.tZon 

Z n t z A . n a t i o n a C z . m a i i  d z p u i i  d ( j H  q u z Z q u z i  

a n n i z i . l z i  m z m b A Z i  z t  Iz i  pzAmanznt!, tzntznt 

d a m  d z  n o m b A z u x  p a y i  d ' & t a b Z i a  d zi l i z n i  

I t A o i t i  a v z c  t o  a.i c z u x  q u i  i ' i n t z A z a  z n t  

a u x  p A o b Z & m z i  t o u c h a n Z '  I' o b j z e t i o n  d z  zoni- 

zizncz .

Lzi t a c h z i  d £  fiinizi Z o A i  d z  Z a  c A & a t i o n  

d u  B E O C  d z m z u A z n t , Z v i d z m m z n t ,  m a i i  dvitandznt 

i a m  c z a z  p Z u i  d' z n z A g i z .  P o u a  i a u v z g a A d z A  

Z zi d A o i t i  a z q u i i  dz i  o A m a i i  d a m  b z a u c o u p  

d z  p a y i  m a i i  i u A t o u t  p o u A  q u z  z z  d A o i t  ioit 

A z z o n n u  Z &  o u  Z ' z x p A z a i o n  d z  l a  z o n i c Z z n z z  

d z i  o b j z z t z u A i  z i t  z n z o A z  A g p A i m & z .

N o u i  z o Z Z z z t o n i  t o u t z i  Z z i  i n f a o A m a t i o n i  

q u i  o n t  t A a i t  & Z ‘o b j z e t i o n  d z  z o n i z i z n c e ,  

m a i i  n o u i  d z m a n d o m  u n z  & o i i  z n z o A z  i v o u i  

t o u i  q u i  z t z i  i y i t i K z a i i  p a A  no i  t A a v a u x  

d z  n o u i  z n v o y z A  d z i  a A t i z Z z i  , d z i  c o u p u A z i  

d z  p A z a z ,  d z i  t z x t z i  q u i  p o u A A a i z n t  i n d u i -  

A z  d z i  z h a n g z m z n t i  d z  Z & g Z i Z a t Z o n , d z i  i n -  

■tzAvZzivi d' o b j z c t z u A i  o u  d ' anti'-ob j z c t z u A i  , 

vo i  i m p A Z i i i o n i  z t  z o m m z n t a i A Z i  I m z m z  i u A  

Iz B E O C )  .

N o u i  p o u v o m  v o u i  (,o u A n i A  d z i  Z n ^ o A m a -  

t i o m  i u A  Z z i  m o u v z m z n t i  d' o b j z z t z u A i , Z z  

p A o g A a m m z  d z  m a n i f i z i t a t i o m  o u  d z  A z n c o n -  

t A z i . i u A  Z z i  i m t i t u t i o m  t z Z Z z i  q u z  Zz paA- 

Zemznt E u A o p t z n , Z z  C o m z i Z  d z  Z 'EuAopz.Z'OHU. 

L'oAganz q u i  n o u i  p z A m z t  d z  Z z i  d Z ^ u i Z K  

z i t  Z z  " R i g h t  t o  R z & u i z  t o  K i Z Z "  d a m  Z z -  

q u z Z  v o u i  p o u v z z  b i z n  i u A  z x z a z z a  vo i  t a -  

i z n t i  d z  i z A i b z i .

P o u a  z o n t A i b u z A  t o u i  z m z m b Z z  S. t a  " V i z "  

d u  B u A z a u ,  n o u i  v o u i  i n v i t o m  d o n z  & n o u i  

znvoyzA. Z z i  Z n f a o A m a t Z o m  d o n t  v o u i  d Z i p o -  

i z z  m a i i  a u i i i  " b z a u z o u p " d ' a A g  z n t  iZ votu 

Z z  p o u v z z .

O n l y  tuio yiaAi ago t h z  E u A o p z a n  B u A z a u  fao a  

C o m c i z n t i o u i  O b j e c t i o n  uiai ofafaicially A z c o g n i -  

ztd ai a n  i n t z A n a t i o n a l  oAganiza.tion u n d z A  B e l 

g i u m  la.ui.FoA i z v z A a l  yzaAi bzfaoAz t h a t , t h z  mztn- 

bzAi a n d  itafafa ofa t h z  B u r e a u  uioAkzd to zitabtiih 

c l o i z  linki w i t h  a l l  t h o i z  Z n t z A z i t z d  i n  t h z  

q u z i t i o n  o ̂  c o m c i z n t i o u i  obj zction.

Th z  t a i k i  i z t  o u t  a t  t h z  c A z a t i o n  ofa t h z  8a- 

A z a u  A z m a i n . a n d  A z q u i A z  zvzn mo4.e. z n z A g y  tod a y :  

to iafazguaAd t h o i z  A i g h t i  a l A z a d y  w o n  i n  m a n y  

c o u n t A i z i , a n d  to p A o m o t z  t h z  A z c o g n i t i o n  of, 

c o m c i z n t i o u i  o b j z e t i o n  i n  c o u n t A i z i  w h z A z  i t  

ii i t i l l  faoAbiddzn.

We a>iz c o n t i n u i n g  o u a  w o A k  ofa a a z m b l i n g  a n y  

infaoAmation c o n c z A n i n g  c o m c i z n t i o u i  ob j z e t i o n , 

an d  ai k  you o n c z  a g a i n  to i z n d  ui a n y  a A t i c l z i , 

p A z a  c l i p p l n g i , l z g a l  t z x t i , Z n t z A v i z w i  ofa ob j z -  

ctoAi oa " a n t i - o b j z c t o A i ",i m p A z i i i o m  an d  comm- 

zn t a A i z i  you m a y  h a v z  on t h z i i u b j z c t , z v z n  on 

E BCO itizlfa.

W e  c a n  a l i o  p A o v i d z  you w i t h  infaoAmationi on 

CO m o v z m z n t i , faoAthcoming d z m o m t A a t i o n i  an d  

m z z t i n g i ,i m t i t u t i o m  i u c h  ai th z  E u A o p z a n  Pa>i- 

l i a m z n t  a n d  t h z  C o u n c i l  ofa E u A o p z . a n d  io faoAth...

Ou A  j o u A n a l  " T h z  R i g h t  to Rzfauiz to Kill" 

p u b l i i h z i  m u c h  ofa t hii infaoAmation on a A z g u l a A  

b a i i i , a n d  w z l c o m z i  y o u A  c o n t A i b u t i o m .

I fa you w a n t  to z o n t A i b u t z  to t h z  lifaz ofa t h z  

B u A z a u . w z  a i k  you to i z n d  ui an y  A z l z v a n t  a A t 

i c l z i  o a  d o c u m z n t a t i o n , b u t  alio to i u p p o A t  ui 

f i n a n c i a l l y , t o  t h z  b zit ofa yo u /1 a b ility.

T h a n k  you.

NOM,PRENOH zt/om ORGANISATION : 

AVRESSE : 

COVE POSTAL : 1/IL/.E ; PAVS : 

a cotZ.6a.tion dz AoutZzn - donation : 24 ECU - j()0 0 FB 

□ a b o n m m e n t  - 4 a bAc4.iptZ.on to "Thz Right": 14 ECU ~ 600 FB 

GIRO (CCP) : 000-1580109-76





MYRTLE SOLOMON NOUS A QUITTE LE 22 AVRIL 1987.

IW KfJORlAM i  M YRTLE SOLOMON

C 'c s t  l«  22 a v r l l  1967 qu« M y r t le  esc 
d tc e d ic .  Depuls p lu s  d *  15 in s ,  dana Coutea 
le *  se c tio n s  da la  UR! a l ia  I t a l t  connua 
a t la s  o b ja c ta u ra  a la a le n t  c a t ta  fcaae 
a l l  1 ta m e  qu t p r i s i d a i t  I  * I n te r n a l io n a la  
de 1975 k 1985, p u ls  accep ta  d 'e n  d e v e n lr  
le  t r ^ io r l k r e .  E l le  a ia a l t  beaucoup r l r a  
e t t r a v e l L ia r . Sa d e rn le re  l e t t r e  envoyea 
*  tous d e v a it  I t r e  accoapagnAe d 'u n  ao t 
personne l q u 'a l la  n 'a  pVus au la  fo rc e  da 
re d lg e r  c a r la  cancer a v a i l  va ln cu  sa 
re s is ta n c e ,  aa ia  pas sa fo rc e  a o ra la .

C’ es t e x t ra o rd in a ire  de l i r e  a ln a l q u 'a l la  
p a r t  h la  caapagne "e o n te m p le r pouc la  
d e r n l l r *  f o ls  un b e l < t< "  to u t  en nous * 
a o b ll ls a n t  pour t ro u v e r  I 'a r g e n t ,  e t 
e f fe c tu e r  n o tre  e c t io n  a o n d ia le  a n t l a i l l -  
t a r l s te  e t non v lo le n te  c o n tre  la  g u e rre  
e t le s  f o l le s  d 'a ra e a e n ts .
M erc i c h i n  M y rt le  de nous a v o ir  d on n l 
ta n t  da d lp lo a a t ie  e t  da courage pour la  
P a l i .

Jean VAN LIERDE 
P re s id e n t de la  C .S .C .J .,  
aeabre a s s o c l i  da la  U .R . I .

Merci chere Myrtle de nous avoir donne tant de diplomatie et 

tant de courage pour la Paix.

Le Bureau Europeen de I'Objection de Conscience restera fidele 

a tes e s p e r a n c e s.
Poured the speakers’ jug <‘f  wafer over 
herself. The meeting dissolved in laughter; 
«hc tension was broken. Her lalcnt fur 
bottling people together, and fur gaining ihc 
trust uf differing factions— including those 
she o]>eiily disagreed with on key issues— 
did as much, in my view, to prevent W RI 
from breaking up in the late 1970* as the 
discipline idic brooglu lo bear un iltc admin
istrative work.

If fjeuj 2 }■

Myrtle 
Solomon
an appreciation
Myrtle Solomon, who died on April 22, aged 65, W 3s one of the most 
creative and best loved people in the British and international pacifist 
movement. MichacI Randle writes about her life and influcncc during 
over 40 years of pacifist involvement.

fh/r- Iflfa,

Een triest bericht. Myrtle Solomon, huidig pen- 

ningmcester van de W R I  ctl ondervoorzitter van 

EB C O ,  is op 22 april II. overlcdcn. Zij was ge- 

durende 8 jaar voorzitster van de WRI, periode 

waarin zij zich met een groot rechtvaardigheids- 

gevoel inzctte voor de vrcdc. Zij deed dit niet al- 

leen met woordcn, maar vooral met daadwerke- 

liike steun te verlenen aan dienstweigeraars, ba- 

sismiliianten en pacifisten. Ten tijdc van haar 

voorzitterschap, toen het WRI-sekretariaat een 

tijdje in het Huis van de Vrcdc te Brussel gehuis- 

vcst was, hebben wij haar leren kennen als een 

sterkgeengageerdc en tolerame pcrsoonlijkheid. 

Met haar verliest het vrcdeswerk een van haar 

fcrventste voorvechters.

For me, writing an appreciation of Myrtle is 
not easy. The sense of loss is still aculc. And 
because she was not an outstanding theorist, 
or grand orator, or the in itiator o f some bold 
new strategy, it is d ifficult to pinpoint and 
do justice to her particular and invaluable 
contribution to the non-violent movement.

Listing the offices she held within the move* 
mem is not adequate but provides an essen
tial framework. Myrtle became a pacifist 
and juincd the Peace Pledge Union (PPU) in 
1946, having given up training to be an 
actress at the oothreak of World War II to 
undertake unpleasant and danccrous work 
in a munitions factory. The instinct for 
theatre and pageantry remained with her 
and was pul to good effcct in the public 
demonstrations and happenings she organ
ised in the course of her work for the peace 
movement. Hut the war work too provides a 
clue to her charactcr. She had a quiet cour
age— the opposite of ostentatious 
heroism—which expressed itself in a 
willingness to work with great energy for 
things she believed in, despite |«rsonal risk 
and discomfort.

War Rcsisters* International (W RI). The 
WRI Council comprises representatives 
from its constituent sections and twelve 
internationally elected members. Myrtle 
became the PPU representative on the W RI 
Council in 1967. Three years later she 
became an internationally elected member 
and joined the Council's inner working 
groop, the Executive Committee. From 
1975 to 1986 she was Chair of W RI. During 
much of that time she worked fu ll time and 
unpaid for the organisation, rescuing it from 
near-collapse in I978-80 when she went to 
live and work at its Brussels headquarters. 
From 1986 until her death she was the 
orgausaiion's Treasurer.
IMAGINATIVE ORGANISER
She was, then, an organiser and adminis
trator. Bureaucratic wurk tends to be under
valued, even denigrated, in peace and 
libertarian movements—thuugli in fact it 
provides the backbone o f any campaigning 
organisation, the framework for effective 
public action. Myrtle understood this and 
she had no patience with slipshod organis
ation or the fashionable ’60s notion that 
things just happen of their own accord. Yel

Myrtla at a Pete* Pltdga Union exhibition In London in th* '70s

In 1957 she became the Pl’ U's part-time 
organiser for the London Region, partici
pating also in its Development and Cam
paign Committees. From 1965 to 1972 she 
was I'PU General Secretary and, on retiring 
from this post, became its Treasurer until 
1971. She edited the PPU journal, the 
Pacifiu, from 1965 to 1980 and remained i  
member o f the PPU Council until her death. 
She was also, from the late 1960s onwards, 
secretary of the Central Board for Conscien- 
tious Objectors.
I got to know her through her work with

she was the very oppmiic of a "bureaucrat”  
in the |*cjorativr sense uf that term. Indeed 
it was above all the human and imaginative 
qualities she brought to the organisational 
work that made her so esteemed and loved 
in the movement.
She had an acute sense o f what was needed 
to hold a movement, or any given meeting, 
together. Once, soon after she ti*ok over the 
Chair o f W RI, she was chairing a meeting at 
which people were gening more and more 
angry and frustrated. At a certain point 
Mrytle quietly stripped off her blouse and

I have said she was not an outstanding 
orator. She was for ail that a very effective 
speaker, using humuiir rather than rhetoric 
to make her points. Orators in the grand 
tradition tend to use rhetoric to dazzle an 
audience and draw attention to themselves. 
Myrtle by contrast was concerned above all 
to commonicate with her audience. She 
went out of her way to study the people she 
was talking to, whether at an internal WRI 
meeting, or at a public event— such as the 
occasion on which she addressed the United 
Nations Second Special Session on Disarma
ment un behalf ol WRI. She thus always had 
a keen sense o f her audience. At last year's 
W RI Triennial conference at Vcdchhi in 
India she transformed the opening session 
with an address which introduced the non- 
Indians to their hosts, and the Indians to 
their overseas guests.
The Vcdchhi Triennial was for her a mom
ent of s|>ecial triumph. At the l>cgitining of 
1985 she had to undergo a maior operation 
for the removal of a tumour, and it was 
against her doctor's advice that she travelled 
to India at all. But she went there several 
mouths in advance tu help with preparations 
and to undertake a series of speaking en
gagements. None o f us who attended the 
cunfcicncc w ill forget the sight of her stand
ing, small, erect and triumphant on the first 
uf the painted bullock carts iliat were lo take 
us the Iasi few bumpy miles to the Vcdchhi 
Ashram.
CREATIVE GOSSIP
Myrtle was marvellous company. She was an 
excellent cook, she liked whisky, fine wines, 
and a good gossip. Bui the gossip was cre
ative, played fur laugh and not for spite, to 
dilfuse tension not lo add lo bitterness. This 
penchant for "creative gossip" was an 
important pail of her success in holding 
l>cople together. She had a wicked, infec
tious laugh iliat started sonic where deep 
insnlc her ami in the finish set her whole 
body shaking.
There are other aspects lo her life and work 
that there is no space lo deal with in a short 
appreciation. Two can be noled briefly, 
l irst, her deep concern for the plight of 
imprisoned conscientious objectors and her 
campaigning work on ihcir behalf, notably 
in Spain and Greece. Second, her spccial 
interest, due in pari lo l»cr Jewish back
ground and upbringing, in the peace process 
in the Middle Fast.
UNIQUE CONTRIBUTION
She w ill be missed—most keenly by her 

companion of many years, Mary 
W ilkins, who nursed her through her last 
illness, but also by her immediate family and 
those she thought of, and referred to, as 
"her family" in the WRI. It was another 
dose friend of hers, Sybil Morrison, who 
many years ago wrote i n / W  N n n  that she 
rejected the notion that no-one is indispens
able; on the contrary, she argocd, every 
individual has a unique contribution lo 
make. Those of us in WRI are acutely con
scious that the movement w ill not be the 
same without her. Yet it is stronger for her 
contribution lo i i—jitsi as the lives of those 
who knew her have been enriched by the 
shared struggles, debates, frustrations— and 
laughter.

MICHAEL RANDLE

Addio, 
Myrtle Solomon

II 22 aprile -scorso si e spenta Myrtle Solomon. 
Con la sua straordinaria carica aveva retto per ollre d ied  

anni la Presidenza della War Resister's International.

l\ 2  i £>*->£_ . [/, o I t s A

P e r^ ltrc  dicci anni M yrtle Solomon £ 
staia alia presidenza della War Rcsislcrs 
International (Finternazionalc dci rcsi- 
stcnti alia guerra). conlribucndo in modo 
detcrininante al rilancio po litico  dc ll'ln - 
ternazionalc c divenendone un caposaldo 
organizzalivo. Con lei la W RI ha cono- 
sciulo un rin nova lo  slancio dctle attivita e 
della iinmaginc.

A livc llo  europco ha lavoraio moliissi- 
<uo per I’obiczione di coscicnza. per 
migliorare le diverse Icgislazioni. sia nclla 
Commissione per i d ir i t i i  dclFuomo a 
C inevra. sia con il Parlamento Europco a 
Slrasburgo. In rapprescntanza della WRI 
ha preso parte alia second* scssione 
speciale sul disarmo a ll’Assemblca gcne- 
rale dell’Onu a New York.

Chi ha conosciuto pcrsonalmcntc M yr- 
llc  non la pu6 dimcniicarc: quesia signora 
inglcse. picna di " fa ir-p la y " e d i ‘ •hum or" 
(la ricordiamo quando alia fine della 
Tricnnalc in Danimarca, subito dopo 
essere siata eletta alia Presidenza si verso 
in lesla un bicchicrc d'acqua davanti a 
lu tla  l assemblea "b h i-d is s e  -  in qualchc 
modo volcvo stupirvi e penso d i esscrci

riuscita") ha preso sullc sue spallc lu tto  il 
peso della conduzionc del nioviniento 
pacifism intcrnazionale: un corpo csije 
racchiudcva una straordinaria forza d'an i- 
mo: ''dobbiamo essere fcrm i c risoluti a 
bloccarc lo sviluppo dcllc arm i Irasfor- 
mando il  nostro dvsidcrio in azioni 
concrctc, a ltrim cn li csso non avra alcun 
valore": fu questo il  cuorc del suo 
mcssaggio lanciato dnlla rocca di Assisi al 
Icrm inc della 4* Marcia della Pace ncl 
1985.

Negli u lliin i tempi, colpila da I la nmlat* 
lia . M yrtle  era stanca. A IFultim a Asscm- 
blca Tricnnalc. in India, ha lasciaio la 
Presidenza ma ha continuaio i l  suo 
scrvizio lavorando nclla icsorcria della 
W RI e impegnandosi ncl movimcnio 
pacifism brilannico.

M yrtle  sc nc e andata il  22 aprilc. 
lasciando un grande vuolo: umano c 
politico, ncl m ovimcnio pacifism interna* 
zionalc. Un rinnovalo impegno nclla W R I 
l i r a  i l  nostro ringraziamcnto p iii gradilo 
da M yrtle. Per quanto c i ha inscguato le 
dobbiamo inolto.-
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Dans le "Right to refuse to kill",vous ne trouverez que des textes relatifs a 

I 1objection de conscience et le terme "objection de conscience" cites a tout mo

ment .Preoccupation de quelques centaines de milliers de jeuncs confrontes au ser

vice railitaire mais aussi sensibilises c o n e  d'autres milliers de personnes aux 

problemcs de la Paix,de la resolution dcs conflits,de la non-preparation a la 

guerre et du respect des droits de chacun dans nos societes dites "raodernes" .

Un raonde sans conflit n'est plus seulement un rcve mais surtout un objectif a 

atteindre le plus rapidement possible.Bien sOr,le seul refus de servir dans une 

armee et d'obtenir un statut d'objecteur de conscience ne peut (Stre une fin en 

soi.l-e simple fait d'effectuer par exemple un service alternatif,s 'il n'est pas 

utilise comme un moyen privilegie pour luttcr contre le militarIsme sous quelquo 

forme qu'il soit ne restera qu'une alternative au service railitaire,et le legiti- 

m era d'autant plus que tout type de service"national" existe et est toujours 

mis en place seulement parce qu'une armee existe.

Taut que des moyens seront donnesaux armees,q u 'elles soient pour maintenir un 

regime,un etat en place,ou pour renverser ce regime,nous ne pourrons esperer 

jouir un jour ensemble des droits qui devraient incomber a chacun de nous sur cet- 

te planete.

Malheureusement,la suprcssion de l'armee,sans supprimer les raisons de son 

existence actuelle ne resoudra pas les problemes.L'armee n'est qu'un moyen uti

lise pour defendre des privileges politiques,religieux,economiques,sociaux.toutes 

les discriminations existantes fondees sur la couleur,la race,le sexe,la langue, 

la croyance,1'opinion politique n'existent que parce que tous ces interets sont 

en jeux,transformes en pouvolr,racisme xenopliobie,sexisme,machisme,violence ... 

toutes ces"valeurs"inherentes & toute armee.

Hais les avantagcs sont toujours du cote du plus fort.(Jniquement parce qu'on 

le veut bien,alors que le jour ou la majorite se rendra compte de sa servitude 

et des manipulations des decideurs,cette majorite pourra choisir sa verite.ll y 

aura alors peu de chance pour qu'elle se trompe ... de PAIX .

In this i o e u e  o f  The Ri g h t  to 

R e f u s e  to K i l l , y o u  w ill o nly f i n d  

texts r e l a t e d  to c o n s c i e n t i o u s  

o b j e c t i o n  an d  r e a d  the words 

c o n s c i e n t i o u s  o b j e c t i o n  to s a t i e t y .

S u b j e c t  o f  c o n c e r n  f o r  s e v e 

ral h u n d r e d  t h o u s a n d s  p e o p l e  c o n 

f r o n t e d  w i t h  m i l i t a r y  s e r v i c e  but 

w h o , l i k e  t h o u s a n d s  o t h e r  ones are 

open to m a t t e r s  of p e a c e ,c o n f l i c t  

r e s o l u t i o n ,w a r  r e s i s t a n c e  an d  

r e s p e c t  of e v e r y o n e ' s  rights in 

our s o - c a l l e d  m o d e r n  s o c i e t i e s .

A w o r l d  w i t h o u t  c o n f l i c t s  

is no l o n g e r  a d r e a m  but a b o v e  

all a goal to r e a c h  as soon as 

p o s s i b l e . O f  c o u r s e , t h e  m e r e  r e f usal 

to serve in an a r m y  a n d  get a c o n 

sc i e n t i o u s  o b j e c t o r  status can not 

be an end in i t s e l f . T h e  sole a c c o m 

p l i s h m e n t  of an a l t e r n a t i v e  s e r 

v i c e , i f  it is not u s e d  as a f a v o u 

rable m e a n s  to ac t  a g a i n s t  m i l i t a -

-t a r i s m  in w h a t e v e r  p o s s i b l e  w a y , w i l l  only 

rema i n  an a l t e r n a t i v e  to m i l i t a r y  s e r v i c e , 

a n d  w ill c o n t r i b u t e  to its l e g i t i m a c y .All 

f o r m s  o f " n a t i o n a l " s e r v i c e  exist an d  are s e t 

up only b e c a u s e  a r m i e s  e x i s t . A s  long as m e a n s  

of a c t i o n  a r e  g i v e n  to a r m i e s ,be it to m a i n 

tain or o v e r t h r o w  a r e g i m , a  s t a t e , w e  can not 

hope to all e n j o y  t o g e t h e r  one da y  the rights 

that o u g h t  to come to us all.

U n f o r t u n a t e l y . s u p p r e s s i n g  a r m i e s  w i t h o u t  

pu l l i n g  out the r o o t - c a u s e s  fo r  its e x i s t e n c e  

will not s o l v e  the p r o b l e m s .Armi e s  are just 

a m e a n s  to d e f e n d  p o l i t i c a l  . r e l i g i o u s . e c o n o 

mical ,s o c i a l  p r i v i l e g e s . A l l  d i s c r i m i n a t i o n  

b a s e d  on c o l o u r s . r a c e s . s e x e s . l a n g u a g e s . b e l i e f s  

p o l i t i c a l  o p i n i o n s  o nly exist b e c a u s e  those 

p r i v i l e g e s  a r e  at s t a k e  a n d  tur n e d  into powe r ,  

r a c i s m , x e n o p h o b i a . s e x i s m , m a c h i s m o , v i o l e n c e . . .  

all the v a l u e s  that are i n h e r e n t  in armies.

Th e  o d d s  are a l w a y s  f o r  the p o w e r f u l  a n d  

this s i m p l y  b e c a u s e  we a c c e p t  i t . C o m e s  the 

day w h e n  a m a j o r i t y  o f  p e o p l e  

takes c o n s c i e n c e  o f  its s e r v i t u d e  a n d  the mani

p u l a t i o n  o f  d e c i s i o n - m a k e r s . T h i s  m a j o r i t y  will 

then c h o o s e  its ow n  truth a n d  u n l i k e l y  p ick up 

the w r o n g  k i n d  o f ... P E A C E  .



Comma chaque annee,depuis 1984,le 15 mai est la journee Internationale 

de I 'Objection de Conscience .

La date importe peu.il s'agit de comprendre plutot que ce jour du 15 

mav rep r e s e n t e  un carrefour po u r  les objecteurs et ceux qui les sou- 

tx e nnent.Jour p r i vilegie de rencontre des aspirations de ceux qui,en 

Europe et partout dans le m o n d e torganis£s en mouvements ou en groupes, 

re v e n dvquent pour eux-memes et po u r  tous le respect d ’un droit fonda- 

mental : L ' O B J E C T I O N  D E  C O N SCIENCE .

En plus des r e c o m m andations du Conseil 

de 1'Europe et de la resolution "Maccio- 

cchi" du Parleraent Europeen.ce 15 mai 

1987 b e n e f i c i e r a  d'une legitimation ine- 

dite : le 11 mars dernier,a Geneve, la 

Commission des droits de l'homme de l'ONU, 

par une r e s o l u t i o n , a s s o c i a i t  a jamais 

O b j ection de C o n s c i e n c e  et Droits de 

1' H o m m e .Le droit a l'objection de c o n s 

cience ," e x e r c i c e  legitime du droit a la 

liberte de p e n s e r " ,exige desormais d ’etre 

respecte comme doit I'etre tout droit uni- 

versel et inalienable.

C est .ce droit que les objecteurs reven- 

diquent a u j o urd'hui : un droit pour eux- 

memes mais a u s s i ,en ce 15 mai,pour les 

objecteurs des pays dont la legislation 

ne respecte pas cette liberte de pensee 

et de parole.

Le 15 mai 1986 avait ete consacre aux 

cas de la Pologne et de la Grece.L'ar-  

restation recente de Michalis Mogarakis, 

objecteur grec et l'absence de toute 

evolution legislative en matiere d'ob- 

jection font de la Grece un cas toujours 

d ' a c t ualite (le proces de Michalis , 

reporte pour la troisieme fois doit 

avoir lieu le 25 juin prochain) . De 

mgme en Pologne,la situation des o b 

jecteurs est toujours s t a g n a n t e ,malgre 

les decl a r a t i o n s  d ' intention des autorites.

Cependant.l'accent a ate particulierement  

mis cette annee sur la Yougoslavie, ou 

un reel m o u vement revendicatif est ap- 

paru dans la Republique de Slovenie 

(comme cela a et£ egalement le cas dans 

les 2 pays precedemment c i t e s ) . S i x  o b 

jecteurs ,deja c o n damnes a des peines de 

plusieurs annees de p r i s o n ,risquent une 

nouvelle fois 1'e m p r i s o n n e m e n t . Ce 15 

mai,a done ete l'occasion de montrer la 

solidarity des objecteurs de differents 

pays et leur determination.

Enfin,et parce que cette journee prin- 

cipalement europeenne est aussi l'occa

sion pour 1 Europe de se tourner vers 

d'autres horizons,le 15 mai 1987 a ete 

egalelnent consacre au cas de l'Afrique 

du Sud,pays ou le probleme des objecteurs 

refusant de servir dans l'armee de I'a- 

partheid a definitivement pris un tour 

d r a m a t i q u e .Ce 15 mai 1987 fut ainsi une 

journee privilegiee durant laquelle les 

objecteurs montrerent leur solidarite 

avec le mouvement Sud-africain persecu

te E.C.C.(End Conscription Campaign) .

Ce fut egalement l'occasion d'insister 

a nouveau sur la situation des pays eu- 

r o p e e n s .Dans ces pays.en effet.la reso

lution " M acciocchi",votee par le Parle- 

ment Europeen le 7 fevrier 1983, n'est 

toujours pas appliquee integralement et 

plusieurs milliers de personnes sont 

toujours incarcerees pour delit d'opi- 

n i o n ,ayant refuse d'effectuer leur ser

vice national.

C e  IS m a i  a  d'o.nc d t 6  u n e  f o i s  e n c o r e  

p l u s  q u ' u n  s y m b o l e : i l  f u t  a v a n t  t o u t  

le m o m e n t  f o r t , p a r t a g 4  p a r  t o u s  n o c  

a m i s , d e  la l u t t e  q u o t i d i e n n e  pour la 

r e c o n n a i s s a n c e  d u  d r o i t  a l'objection 

d e  c o n s c i e n c e .

C e  d r o i t , e s t  u n  " d r o i t  d e  I ' H o m m e "  

u n i v e r s e l .

II d d p a s s e  l a r g e m e n t  le s e u l  cadre de

I o b j e c t i o n  e t  i n t d r e s s e  t o u s  c e u x  

q u i  l u t t e n t  p o u r  le r e s p e c t  d e  la 

l i b e r t d  e t  d e  la p a r o l e  d e  c h a c u n , 

q u e  c e t t e  l i b e r t y  s ' a p p e l l e  objection 

o u  a u t r e m e n t .

L a  d d f e n c e  d ' U N  D R O I T  d e m a n d e  la p a r 

t i c i p a t i o n  d e  t o u s  c e u x  q u i  o n t  f a i t  

D U  D R O I T  L E U R  0 H J E C T 1 F  .

S



U R G E N T  - G R E E C E
M1CHAL1S UAGARAKJS.zmpxUonnt dzpuii le 11 maM.paae.Ka en pAozii 
U  25 juin.La campagnz de ioutizn dlzlznchte dzpuii ion aAAZitation 

do<t impiAativement aontinuzA poua obtznVi ia libi.Aa.tion zt ^oace* 

le gouve.Kmme.nt Gazc. a AezonnaitAe le VR01T A L'OBJECTION VE CONSCIENCE.

H1CHAL7S MAGARAK1S, zmpAiionnzd iincz the 11ttl o & Uemch,wZlt be tAizd 

ioA Ivii Aziwiat to ieAve in the aAmy.on June 25th. The iuppoAt campaign itxvUzd 

a-tnce hi* aAA.zitatA.on mutt bz hollowed to obtain hli Azleaiz and ôazz the Gazz 

govzArmznt to Azzognizz thz RIGHT TO CONSCIENTIOUS OBJECTION.

CIvuMoi SaAtAetalUA : PAuidznt orf GAzek VzmocAazy,MzgaAo HeAodou Attikoy,
- AndAzai PapandAeou : PAimz UinuteA , KaitAi , Atheni Atheni

- VanniA ChaAalxwibopouloi -.UiniAteA o& National Defence, CholaAgoi , Atheni 

leiteAii VzAtvakii : UiniiteA o& juitice.SokAotai and Zinonoi , Athem

SUPPORT GROUP-.ARNOUUE , P.MEL A 19 , 54 622 THESSALONIKI

DECLARATION SUR (.'OBJECTION DE CONSCIENCE 
DU GROUPE PACIFISTE EST-ALLEP1AN0
"Paix et Droits Hunains" a envoyl la declaration suivante a Varsovie, ofi elle a etS adootee 
unanimement par le seminaire international organise par Wolnosc i Pokoj:

^ s s s - j s s s i ^ s s s s  s . - : ™ - -

T " 1;;™ de prireipaliment p,r 1., omtin^ nt,
.U i t . i V  C V Pe" “ CEl"''S ™  rfduction P „  irmenses ,  J „  , t

s s s ’S l .t « -  — * -

11
■

1)
A  «ows nou, p ™ i ~ »  «, f ™ ,  *  contltutionnelles pour 1 «  prlnelp„

J \ .  I, ' ' ' U  ”rvl“ indifferemrent pour dps .ptl.rtiora oolliipu,

2
3

ft
5

6

I p  r i r n i f  h =  - r 1 . wunwkuvuuiBiies pour les pnneipes suivants!

religieuses; Bt le Serui“ militai-  indiffSre*nent pour des motivations politics et

la constitution d'un service civil non integrS dans les structures militaires; 
ne pas introduire la conscription pour les fenrnes;

Croupe pour la Paix et les Droits Humains, RDA

Y O U G O  S L A V I E  

U
q  B e c a u s e  o f  a  f e w  t e c h n i c a l  p r o b l e m s ,  

q  w e  c a n n o t  g i v e  a p r e c i s e  a c c o u n t  o f  

g  t h e  Xougoslavian s i t u a t i o n  a n d  t a l k  

^  a b o u t  t h e  m e e t i n g s  o r g a n i s e d  in L j u -  

b j a n a  o n  t h e  i n t e r n a t i o n a l  C O  d a y  o f  

£  H a y  1 5 th .

j  V e  p r e f e r  t o  w a i t  f o r  t h e  n e x t  i s s u e  

o f  t h i s  p a p e r  t o  d o  a d e t a i l l e d  a n a 

l y s i s  o f  Y u g o s l a v i a n  C O c  p r o b l e m s .

A c a u s e  d e  q u e l q u e s  p r o b l e m e s  t e c h n i 

q u e s , n o u s  n ' a v o n s  p u  f a i r e  un c o m p t e -  

r e n d u  d e  la s i t u a t i o n  Y o u g o s l a v e  et 

d e s  r e n c o n t r e s  o r g a n i s i e s  a L j u b l j a n a  

l o r s  d e  l a  j o u r n d e  i n t e r n a t i o n a l e  d e  

I ' o b j e c t i o n  d e  c o n s c i e n c e  d u  IS m a i .

N o u s  p r d f e r o n s  a t t e n d r e  le p r o c h a i n  

n u m i r o  d e  c e  j o u r n a l  p o u r  f a i r e  u n e  

a n a l y s e  d e t a i l l i e  d e s  p r o b l t m e s  d e s  

o b j e c t e u r s  Y o u g o s l a v e s .
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D e a r  friends.

T z l :  0 2 0 / 6 8  0 9  

V.V.-Poitbui 4S02 

1 0 0 9  A V -NL-Am &te.A.dam
T h e  Dutch organisation of Concientious Objectors to m ilitary s er
vice, Vereniging Dienstweigeraars (V.D.), wishes to stress the imoor- 
t a n c e  of international C.O. meetings. The annual meetings of war-' 
r e s i s t e r s  (of which some of you may have heard; included is an exDla- 
n a t i o n  on the origins and agenda of them) are often badly attended 
It is time we revive the tradition.

L a s t  year, w hen we met in Galatas (near Athens), we decided to try 
t o  m a k e  the next meeting as big as possible. We agreed upon Holland 
as the site, and V.D. as the organizer. V.D. will be assisted by the 
W e r k g r o e p  Antinulitarisme-is Overal (WAO), War Resisters Internatio
n a l  (WRI) and the European Bureau of Concientious Objection (EBCO).

You are invited to 
ICOM - H O L L A N D’87 

' INTERNATIONAL C.O. MEETING

August 21-22-23-24 1987

We tr y  to get some funds from various sources, thereby limiting the 
c o s t s  to a minimum. But we probably won't be able to finance all 
y o u r  t r a v e l - e x p e n c e s . So we suggest that you spend your summer h o l i 
d a y s  in Holland, just before or after the meeting.
We hope to w e l come official representatives of ail European C.O. 
o r g a n isations, as well as their ordinary members. We try to fix an 
a g e n d a  interesting for everyone. Activists from the East-Eurooean 
countries, and from countries that have (virtually) no provisions for 
C O ' s  (i.e. Greece, Switserland and Yougoslavia) are invited as well.
As no translation-facilities will be available, the language used 
w i l l  be English only.

trying to skip the boring overviews on 'the situation in the 
ci*.*.erent countries.1. There exists an interesting European Parlia- 
n e n t - r e p o r t  on the C.0 . -situation in the different EEC-member states 
(dated 11'. 3. 1986 ). You can order as mucn cf these documents (in your 
n a t i v e  tongue) as you like at the EEC-office in your own country, or 
at the central EEC-aaress: 97-113 Sue Belliard, 1040 B r u x e l l e s . We 
w i l l  have copies in Eng 1isn at the meeti n g . And we nope to have p a 
pers on the non-EEC-states at the time as well.

An agenda to the meeting and a subscription-form will reach you in
due time. Please let us know if you are interested, and if you have #
sugg e s t i o n s  as to the topics of the discussions.

Lo o k i n g  forward to see you in Aucust,

M a r t i n  Gerritsen, Gerald Waanders. Gerarco Boor., Pieter van Reen«n 
F l i p  ten Cate.

Some years ago,in 198X to be precise, sent people tries to start 
a t radition in yea r l y  meetings of Co-organisations of North-Western 
c.urope. rn* first of those meetings was'ir. Copenhagen 1931. The second, 
in Amsterdam ( 1983 ) was attendee pretty well. P.eoresentati ves of all 
North-West European countries were present.

Bu*. alas, such m a s s - p a r t i c i p a t i o n .seems to have been unigue. In 
fact, what was meant to be a tradition, only took place three or four 
times in the last seven years.

Apart from Amsterdam 1983, I was present when we met in Helsinki 
in 1985. It was in the end of November, and 18 degrees below zero. Tnat 
probably was one reason of the bad attendance. Still there where r e p r e 
sentatives from Greece, Denmark, Netherlands, WRI, EuroDean Bureau of 
Concientious Objection EBCO, South Africa, L'SA and, of course, Finland 
i t s e l i . Hardly North-Western Europe, I gather. Nevertheless, we c o n s i 
d ered the annual CC-meetings of great importance. But we also realised 
that there are some obstacles that prevent them from becoming a real 
tradition. There are for instance several other opoortunities where 
CO's can meet each other in the course of the year (i.e. END - c o n v e n t i -  
ons). But those meetings har d l y  ever get beyond zhe point of telling 
each other about the situation in each country. It is getting a bit 
tiresome to hear those overviews over and over again, .without netting 
further in international co-operation. That's one reas’on why we should 
meet regularly with instructed representatives of each CO-oraanisation. 
Everybody is free, of course, to attend other me-tincs as well, if his 
organisation can afford it, and if enough peoole are willing to co 
abroad.

So, in Finland we decided to continue the tradition. Apart f rom 
other meetings, we should a n nually have THE CO-meeting. We d e c ided to 
skip the North-West European element, and open it up to all Europeans.

In 1985 we also made some decisions as to the general c o n tent of 
the annual CO-meetings. I cite from the minutes:
* The meeting will primarily be the meeting of CO-oroani s a t i o n s , and 
the issues of the meeting will be those of anti-militaristic action 
and the peace work of the CO's t h e m selves. So the character of the 
meeting is very much grass-rooted.
* The program of the meeting will consist of certain 'standart parts:
1. a general theme, concerning the problems and nature of a n t i - m i l i 

taristic work.

2. working groups wich will handle soecific topics, for exanole some 
regional issues.

3. discussion on collective international action, including the cici- 
sion aoout the target country of the 15th of May next year and the 
organisations responsible cor arranging the next annual meeting

* The responsibility for arranging the annual meeting will be given 
one national organisation yearly. In addition to this there will be 
another national organisation controlling and neloing the one which 
actually is arranging the meeting.

Tne meeting in 1935 took place ir Greece. The 'controlling and 
..el ping country' was Finland; in fact r.c Fir* attended, they didn't 
even know that tnere actually was a meeting. Apparently, sc.ne oroblens 
are not quite solved yet.

It. Greece, we added a n o t h e r  Doi.-.t to the program:
4.. reports on all other gatherings cf CO's in tn?> year part (inter

national as well as national), or of other meetings that a^e of 
some interest for tne European CO-raovement.

Flip ten C a t e ,febr.1987
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^ ^ i e  S o u t h  A f r i c a n  s i t u a t i o n  is - s a d l y -  on 

the a g e n d a .P r e s i d e n t  P . W . B o t h a  is t e l l i n g  f o 

r e i g n  n a t i o n s . t o  m i n d  th e i r  ow n  b u s i n e s s  and 

to let S o u t h  A f r i t a  s o l v e  its own p r o b l e m s  . 

W.e c a n n o t  r e m a i n  i m p a s s i b l e  in f r o n t  of w h a t  

is c a l l e d  b y - D e s m o n d  T u t u  " a n  e s c a l a t i o n  in 

o p p r e s s i o n , i n t o l e r a n c e .a n d  r e p r e s s i o n "  .

In a T V  i n t e r v i e w , P . W . B o t h a  r e c e n t l y  stated 

that h e  w o u l d  see to it that the g o v e r n m e n t  

take s t r o n g  m e a s u r e s  a g a i n s t  .extra-par liament- 

tary a c t i v i t i e s  as w e l l  as a g a i n s t  the f i n a n 

c i n g  of a n t i - a p a r t h e i d  o r g a n i z a t i o n s  t h r o u g h  

funds c o m i n g  f r o m  a b r o a d .

N o w  that we h a v e  the r e s u l t s  of the May 

e l e c t i o n s  w h i c h  r e i n f o r c e d  the r i g h t  w i n g  to 

its e x t r e m e  ( w h o s e  p o l i c i e s  we o n l y  k n o w  too 

w e l l ) , i t  is u r g e n t  to s e r i o u s l y  c o n s i d e r  the 

S o u t h  A f r i c a n  p r o b l e m s . T h e  c o u n t d o w n  ha s  b e 

gu n  . C o n f r o n t e d  w i t h  the i n t r a n s i g e n c e  of the

S . A . g o v e r n m e n t ,the a n t i - a p a r t h e i d  m o v e m e n t  

w a t c h e s  the v a n i s h i n g  h o p e  of a p e a c e f u l  s e t 

t l ement.

O n  the I n t e r n a t i o n a l  C.O. Day ( 1 5 t 1̂of may) 

in P a r i s , t h e  C o n s c i e n t i o u s  O b j e c t o r s  M o v e m e n t  

( M . O . C . )  o r g a n i s e d  a p r e s s  c o n f e r e n c e  w i t h  

r e p r e s e n t a t i v e s  f rom 7 d i f f e r e n t  c o u n t r i e s .  

A m o n g  t h e m , w a s  a S o u t h  A f r i c a n  c o n s c i # n t i o u s  

o b j e c t o r  m e m b e r  of the C O S A W R  ( C o m m i t t e e  On 

S o u t h  A f i c a n  W a r  R e s i s t a n c e ) . A  g a t h e r i n g  was 

la t e r  h e l d  in f r o n t  of the S o u t h  A f r i c a n  e m 

b a s s y  a n d  a v i d e o - c o n f e r e n c e  set up in the 

e v e n i n g  (w i t h  a p r o j e c t i o n  of the E . C . C . - E n d  

C o n s c r i p t i o n  C a m p a i g n -  v i d eo).

THE S I T U A T I O N

On the 21 ̂  of march 1 9 6 0 , the S.A.D.F. (South African Defence Forces) intervened in the t own

ship of Sharpeville in order to repress a riot set off by pass-laws restricting the circulation 

of Black populations.The final .official toll was 67 killed.What might have been an exeption tur

ned into common practice in the following y e a r s .Countless military interventions in the townships 

have occured since then..

Internal repression and external agression increased steadily while the Republic of South 

Africa (R.S.^A.) became that, "archaic island" d enounced repeatedly by the United Nations O r g a n i 

sation (U.N.O.).The illegal occupation of N a m i b i a ,backing of terrorits movements in S.A.(UNITA 

in A N g o l a ,Mozambique National Resistance i n M o z a m b i q u e ) ,s ystem of apartheid were on the record.In 

parallel to these exactions,a movement of resistance to c o n scription developped within S.A. .

The A.N.C. (African National Congress) decided in 1961 after the Sharpeville massacre to aban

don non-violent res istance.To meet this initial threat,a selective ballot system of conscription 

was introduced resulting In about 7,000 white males being called up annually for 9 m o n t h s ,effec- 

tively increasing the SADF's standing to about 10,000.Afew years l a t e r ,conscription was to be 

generalized (1967) in order to meet the needs gene r a t e d  by South African policy.That change lead 

conscientious objectors to go underground or into exile.

In the early 70 ' s ,liberation wars in Mozambique and Angola added to the SWAPO's (South West 

Africa People s Organisation) armed struggle in Namibia had the South African government extend 

the military service to 12 months with 19 days Citizen Force camps introduced annually for a 5 

year period.



of Churches (SACC) went on in 1974 to challenge t h \  b ^  S°Uth African CoMBCil

meant rather that they should identify with th C "‘"I that adheren“ to Christianity

ming conscientious objectors".Legislation 6 °PP" S *ed W 'U c h  " in our situation, involved beco- 

assist or encourage ailyone L  r i s e  servile "  -

By late 1975 Angola and-.Mozambique won'their c

the balance of power in favour of the liberation s t r u g g l e d

surprise.In direct response to this »nr\ ^  taking Pretoria's strategists by 

mibia,Citizen Force camps were increased f L l "  9^  " °' full"'“ l* borde‘ " «  i» "a-

Strategy" that was formulated in 1977 intensified u l d e r V t / B o t h a  "°"t h S '*he ' T°tal National 

or indirect intervention in neighbovdngs states All pff I , ' j • reP ^ s s i o n  and direct

be centralized under the State Security Co 11 A e ctiVe decisive power would from now on,

Also in the wake of the g r o w i n g ^ " H i s  f l Z  ^  " U l t " y " d P°ll~

to 2U months in 1977 and Citizens Force camo t 6 ^ regilne>nati o n al service was doubled

« »  -  u ~

"P U B L I C " CONSCI E N T I O U S  OBJECTORS

penalizing less Peace C h u r c h ^ b ^ t o r s C t h a ! T o t l ^  ^  Sf>Ut Conscientious objectors though

« r „  psr,o„ to publically object to milit 0 b , •C l 0 r■•," » » . ' « «  « . H  bee...

Richard Steele in february 80 and others L a ^ / o n . ™ ^  ’ '* ^°ined by £ellow objector

■e.nt that all alt./colp l l t l " ^ ! " " . ! "” d“'J'd *° d*"'loP Citizen Fore, aervice ohieh

r e c o g n i t i o n  o f  r e l i g i o u s  o b j e c t o r s

Under a new law passed in 1983 all . t . i . n ,  .

could gain conscientious objector status if th ” 181°U$ (Jehovah Witnesses.Quakers)-

and religious representatives They could • th ^  aCCepted by a boacd of government .military

called alternative service I n’1 , 1  e d f°r .— d uty in.-the SADF or ...

350 applications for C 0 status hav b °r 1 tlmeS °E national service i.e.6 years.

Prison-sentence and in m'ost c a s e ^ o  ^  ‘ U e  ” °bjeCt°rS ^  a 6 * • « -

s o u r c e :COSAWR and NOC (press file)

In Harch 198Z,the Black Sash (associa

tion mainly of white South Africans that 

help black people in everyday life p r o 

blems) called f o r  an END TO COkPULSORX 

CONSCRIPTION.

The growing militarisation of s o ciety, 

the terror maintained in the tounships , 

the Namibian p o l i c y ,the violation of the 

c o n s c r i p t s 1 conscience and a project for 

the extension of conscription to Coloured 

and Indian youths set-off the constitution 

of a grouping of associations and indiui- 

duals answering to the Black Sash's call.

The End Conscription Campaign (E.C.C.) 

appeared in November 198Z.Its success was 

immediate and groups were soon formed in 

Cape Toun,Port' Eliiabeth,Durban,Johannes

burg and P i e termaritzburg.

7,000 conscripts (out of 14,000) did 

not turn up at the January 85 call-up.

Since then,the officials have refused 

to give out figures.

The state of emergency in 1985 and 86 

lead to a tide of arrestations of E.C,C. 

members.One of them Janet Cherry has just 

been released after 5 months in Jail.New 

punitive laws limit the liberty of action 

for all those who denounce the role the 

SADF it playing.



UNITED NATIONS
U.N.O. vs. Apartheid

^ / I n c e  the adoption of the 1948 Convention on the Prevention , 

of the Crime of Genocide,the U.N.O. has called repeatedly 

on South Africa refering to The Charter of the United Nations 

or the Gene v a  Conventions of 1949.In addition to that, 

n umerous resolutions (in 1968,73,76,77,80 and 87)have been 

passed c o n d emning the system of a p a r t h e i d ,South African 

a ggression and the violation of Human Rights.

In Dec e m b e r  7 8 , the United Nations General Assembly' 

adopted unanimously Resolution 33/165 which 

" r e c ognises the right of all persons to refuse service in 

military o r  police forces which are U9ed to enforce 

a p a r t h eid"and "calls upon member states to grant asylum 

or safe transit... to persons compelled to leave their 

c o u ntry of nationality solely because of a conscientious 

objec t i o n  to assisting in the enforcement of apartheid 

through service in military or police forces".

R e s o l u t i o n  35/206B of December 1980 includes an appeal 

"to the y o u t h  of South Africa to refrain from enlisting in 

the South African armed forces,which are designed to defend 

the inhuman system of apartheid,to repress the legitimate 

struggle of the oppressed people,and to threaten and to 

com m i t  acts of aggression against neighbouring states."

In the same spirit,the International Convention on the
\

S u p p ression and Punishment of the Crime of Apartheid 

obligates the Individual not to participate in actions 

which support apartheid.lt comes out clearly then that 

i n ternational laws supported by The Nuremberg Principles 

not only insist on the c i t i z e n s 'right to object to a 

military service enforcing apartheid but even more,require 

them to do so.

* U n i t e d  Nations information Centre:-New York,N.Y 10017,USA

-1211 Geneva 10,Switzerland

L'ONU deraande a l'Afrique du SUd de reconnaitre chaque droit cite dans la d e clara

tion universelle,de stopper instamment sa politique d'apartheid,de retirer ses for

ces armees de Namibie,de cesser toute agression envers ses pays voisins.

Depuis la convention sur la prevention du crime par genocide de 1948,1'ONU a inter- 

pelle l'Afrique du Sud en reference a la charte des Nations Unies,les conventions 

de Geneve de 1949 et revise ses tfextes en 1968,73,76,77,80 et 87 p our condamner l'a- 

partheid,les agressions de l'Afrique du Sud et les violations incessantes des droits 

de l'homme.

^En decembre 1 9 78,1'Asseoblee Generale a adopte unanimement la resolution 33.165 et 

reconnait le droit a toute personne de refuser un service dans les forces de police 

ou militaire utilisees pour faire valoir I'apartheid.L'ONU appelle les etats-membres 

a accorder le droit d'asile ou de transit et fournir toute assistance necessaire 

aux objecteurs d e  conscience contraints de quitter leur pays.*

La resolution 35.2060 de decembre 1980 inclus un appel aux jeunes sud-africains et 

les exhorte a ne pas s'engager dans la SADF d ont les intentions sont de defendre le 

systeme inhumain de 1'apartheid,de repeimer la lutte legitime d ’un peuple oppresse, 

de menacer et como e t t r e  des actes d'agression contre des etats v o i s i n s ^

La convention Internationale sur la supression et la c o ndamnation du crime d'apar- 

theid oblige tout individu a-ne pas prendre part aux actions qui soutiennent 

1'a p a r t h e i d .II est d one clair que la loi internationale n'appuie pas seulement sur 

les droits des citoyens a objecter au service oilitaire qui renforce 1'apartheid 

mais oblige a ne pas servir.

/MjWD

Libya

f r T H / m e /

* centre d 'information des Nations Unies :-New York,N.Y. 1 0 0 1 7 , USA

-1211 Geneve 10,Suisse



£ a .  s i t u a t i o n  en A f r i q u e  d u  S u d  e s t  'encore m a l h e u r e u s e m e n t  d I ’o r d r e  du j o u r  (*)

Le p r e s i d e n t  B o t h a  d e m a n d e  a u x  n a t i o n s  d t r a n g d r e s  d e  se m e l e r  d e  ce q u i  les r e g a r d e  et d e  

l a i s s e r  I ' A f r i q u e  d u  S u d  r d g l e r  s e s  p r o b l & m e s  s e u l e . M a i s  n o u s  ne p o u v o n s  r e s t e r  i m p a s s i b l e  

d e v a n t  c e  q u ' a p p e l l e  D e s m o n d  T u t u  : " u n e  e s c a l a d e  d e  I 'o p p r e s s i o n , d e  I ' i n t o l e r a n c e  e t  de l a  

r e p r e s s i o n ' ' . L o r s  d ' u n  e n t r e t i e n  t d l d v i s d , P . W . B o t h a  i n d i q u a i t  r i c e m m e n t  q u ' i l  v e i l l e r a i t  

d ce q u e  le g o u v e r n e m e n t  p r e n n e  d e s  m e s u r e s  t r i s  f e r m e s  c o n t r e  l e s  a c t i o n s  extraparlementaires 

a i n s i  q u e  c o n t r e  le f i n a n c e m e n t  d e s  o r g a n i s a t i o n s  a n t i - a p a r t h e i d  p a r  d e s  f o n d s  v e n u s  de 

I ' i t r a n g e r  et q u e  t o u t  c h a n g e m e n t  d o i t  i n t e r v e n i r  d a n s  le c a d r e  d u  P a r l e m e n t .

C o n n a i s s a n t  d i s o r m a i s  l e s  r d s u l t a t s  d e s  d e r n i & r e s  e l e c t i o n s  b l a n c h e s  d u  6 m a i . q u i  a vu 

l a d r o i t e  se r e n f o r c e r  a I ' e x t r & m e , e t  d o n t  n o u s  c o n n a i s s o n s  q u e  t r o p  le s  c h o i x  p o l i t i q u e s ,  

il es t  u r g e n t  d e  c o n s i d d r e r  s d r i e u s e m e n t  les p r o b l i m e s  s u d - a f r i c a i n s . C o n f r o n t d s  a I'intran- 

s i g e a n c e  d u  g o u v e r n e m e n t t les m o u v e m e n t s  a n t i - a p a r t h e i d  v o i e n t  s' e n v o i e r  le f a i b l e  e s p o i r  

d ' u n  r e g l e m e n t  p a c i f i q u e  d e  l a  s i t u a t i o n .

' A p a r i s , le 15 m a i  tj o u r n d e  i n t e r n a t i o n a l e  de I ' o b j e c t i o n  d e  c o n s c i e n c e , l e  m o u v e m e n t  d e s  

o b j e c t e u r s  d e  c o n s c i e n c e  o r g a n i s a i t  u n e  c o n f e r e n c e  d e  p r e s s e  d la Ligue des Droits da I'Horme, 

avec huit reprdsentants d' o r g a n i s a t i o n s  e t  d e  p a y s  d i f f d r e n t s . L ' u n  d e  c e s  i n t e r v e n a n t s  e s t  Sud- 

a f r i c a i n  et m e m b r e  d u  C O S A U R  ( C o m m i t t e e  On S o u t h  A f r i c a n  W a r  R e s i s t a n c e ) . U n e  m a n i f e s t a t i o n  

a d g a l e m e n t  eu l i e u  d e v a n t  I ' a m b a s s a d e * d ' A f r i q u e  d u  S u d  d P a r i s  et u n e  v i d d o - c o n f i r e n c e  

d ' o r g a n i s e e  s u r  E C C  ( E n d  C o n s c r i p t i o n  C a m p a i g n ) . L e  t e x t e  c i - d e s s o u s  a d t d  t i r d  d u  d o s s i e r  

de p r e s s e  e n v o y d  a u x  a g e n c e s , j o u r n a l i s t e s . p o l i t i c i e n s ...

• right to refuse to kill

=  L A  S I T U A T I O N

Le 21 mars 1960, la S.A.D.F. (South Afri

ca Defence Force, l'armee Sud-africaine) 
intervient dans le township de Sharpeville afin 

de mater une emeute contre les laissez-passer. 
limitant les deplacements de la population 
noire.

Le bilan officiel est de 67 morts. Ce qui au- 

rait pu rester une exception allait devenir 

pratique courante dans les annees suivantes. 

On ne compte plus les interventions militaires 
dans les townships, ces guettos noirs.

Repression interieurc et ‘agression extSrieure 
vont croitre tandis que la Republique Sud Afri- 

caine devient cet "ilot archaique’1 denonce 

a maintes reprises par l'O.N.U. : occupation 
illegale de la Namibie, soutien aux mouvements 

"terroristes'1 de l'Arrique australe (UNITA en 

Angola, M.N.R. -Mozambique National Resistan
ce- au Mozambique), systeme de l'Apartheid. 

Parallelement 4 ces exactions va se dfivelopper 
un mouvement de resistance £ la conscription 
en Rfepublique Sud Africaine.

Quand I'A.N.C. (African National Congress) 
decide en 1961, suite & la tuerie de Sharpevil

le de renoncer S la resistance non-violente. 

le regime de Pretoria inquiete rStablit la cons
cription. 7000 jeunes blancs vont chaque annee 

grossir les rangs de la S.A.D.F. (10.000 hotn- 
mes), cela, pour une duree de neuf mois. Cette 
conscription par tirage au sort va etre syste
matise en 1967. Vers la fin des annees 60, 
de nombreux objecteurs de conscicnce vont 
commencer a s'exiler ou & entrer dans la clan
destine.

Au dlbut des ann€es 70, les luttes de libe
ration au Mozambique et en Angola ainsi que 

la resistance de la S.W.A.P.0. en Namibie vont 

decider le gouvernement sud-africain a faire 
passer le service militaire & 12 mois suivi 
de periodes de reserve annuelles de 19 jours 
pendant S ans.

La S.A.D.F. apparalssant de facon de plus 
en plus eclatante comme force de defense du 
systeme d'Apartheid. le S.A.C.C. (South African
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Council of Churches) va, en 197-1, appeler ses 
rncmbrcs d se placer du cote des opprimes. 
c est-5-dirc devenir objecteurs de conscience.

11 n en fallait pas plus pour qu'une loi vienne 
menacer d'une peine de prison de deux ans 
ceux qui inciteraient & refuser ou refuseraient 
d'effectuer le service militaire.

Suite & l’accesion a I'independance du Mozam
bique et de l'Angola (que la Republique Sud 

Africaine va lamentablement essayer d'envahir) 
en 197S et les combats £ la frontiere namibien- 
nc. les p6riodes annuelles de reserve vont 

passer de 19 jours 4 3 mois. Le Total National 

Stategv formuiee en 1977 va.'.sous la direction 

de P.W. Botha intensifier repression interieure 

et intervention directe ou indirecte dans les 
pays voisins. Le State Security Council (Con- 

seil de Sccurite de 1'Etat) controie par l'armee 

et la police va centraliser le pouvoir decision- 

nel.Leservice militaire passe alors a 24 mois 
et les periodes s'etalent sur 8 ans. Le budget 

de la defense passe.de 707 millions de rands 

en 74-7S & 1940 millions trois ans plus tard. 

Un nombre croissant d'appel6s choisit I'e.xil 
(voir.encadre).

la S.A.D.F. va essayer de diviser les objec
teurs de conscicnce en penalisant moins seve- 

rement les objecteurs pour raisons religieuses 

que les objecteurs "politiques". En 1979 est 

jug6 le premier objecteur revendiquant publi- 

quement le droit a un service altematif non 
arme (il s'agissait de Peter Moll). II est suivi 
de Richard Steele en 1980 puis de plusieurs 
autres.

Debut 82, le ministrc de la defense, Magnus 
Malan decide de developper "la reserve”. Tout 
homme devra, apres ses 2 annees de service 
militaire, effectuer 2 annees de periodes de 
reserves 6taiees sur 12 ans. II sera ensuite 

mis en disponibilite Jusqu'4 1’age de 5S ans.
Depuis 83, certains objecteurs pour raisons 

religieuses, dont le dossier est accepte (Te- 
moins dc jeovah, Quakers) peuvent effectuer 
un service non-arme ou au sein d'etablissement 
publics (hdpitaux etc.). Sa duree varie entre
2 et 6 ans, 3S0 demandes furent acceptees). 
Les autres risquent une peine de 6 ans de 
prison et preffircnt fexil.



e.c.c.
Au mois d e  m ars 1 9 8 3 , le B l a c k  S a s h  

( l i t t e r a l e m e n t  " e c h a r p e  n o i r e "  , 

a s s o c i a t i o n  c o m p o s e e  principalement 

de S u d - A f r i c a i n s  b l a n c s  qui v i e n -  

n ent en a i d e  a la p o p u l a t i o n  noire) 

c o n s a c r a  un a p p e l  a l ' a b o l i t i o n  de 

la c o n s c r i p t i o n .

L ' i n q u i e t a n t e  m i l i t a r i s a t i o n  de la 

s o c i e t e . L a  t e r r e u r  e n t r e t e n u e  d a n s  

les t o w n s h i p s . L a  p o l i t i q u e  namibien- 

n e . L e  viol de la c o n s c i e n c e  de s  ap- 

p e l e s  et u n  p r o j e t  v i s a n t  i etendre 

la c o n s c r i p t i o n  aux m e t i s  et aux 

i n d i e n s  d e c l a n c h a  la c o n s t i t u t i o n  

d ' u n  c o l l e c t i f  d 'a s s o c i a t i o n s  et 

d ' i n d i v i d u s  r e p o n d a n t  a l ' a p p e l  du 

B l a c k  S a s h . L A  C A M P A C N E .P O U R  LA FIN 

DE LA C O N S C R I P T I O N  (E . C . C . )  vi.t le 

j o u r  en n o v e m b r e  83.

Son s u c c e s  a ete i m m e d i a t  et de s  

g r o u p e s  se s ont c o n s t i t u e s  a C a p e  

T o w n ,P ort E l i s a b e t h ,D u r b a n , J o h a n 

nes b u r g ,P i e t e r m a r i t z b u r g .

7 50 0  a p p e l e s  sur les 14 0 0 0  p re- 

vus ne se s o n t  pa s  p r e s e n t ^  a I1'in 

corporation de janvier 1985.Depuis les 

a u t o r i t e s  ne v e u l e n t  plus d.onner 

de c h i f f r e .

L a  d e c l a r a t i o n  d e  I'e t a t  d'urgence 

a d £ c l e n c h e  en 1 9 8 5  et 1986 un e  

v a g u e  d 'a r r e s t a t i o n s  des m e m b r e s  

d ' E C C . L ' u n  d ' e u x , J a n e t  Cherry vient 

d'etre libere apres cinq mois de deten

tion.De nouveaux decrets punitifs limi- 

tent la marge de manoeuvre de tous ceux 

qui denoncent le role de la SADF.

COSAWR

Les s e u l s  m o y e n s  d e  r e f u s e r  de m a i n t e n i r  

l ' a p a r t h e i d  et l ' e n r o l e m e n t  d a n s  les f o r 

c e s  a r m e e s  sont de d e m a n d e r  le s t a t u t  

d ' o b j e c t e u r  d e  c o n s c i e n c e ( t r e s  d i f f i c i l e  

et r e s e r v e  a ux T e m o i n s  d e  J e h o v a h  et aux 

Q u a k e r s ) , d e  se c a c h e r  ( p r i s o n = 6 a n s ) , o u  de 

q u i t t e r  le pays.

D e u x  C O S A W R  ( C o m m i t t e e  O n  S o u t h  A f r i c a n  

W a r  R e s i s t e r )  se sont f o r m e s  a Londres et 

A m s t e r d a m  en 7 8 - 7 9  p o u r  f o u r n i r  une assis

t a n c e  a c e u x  qu i  q u i t t e n t  1' Afrique du Sud 

et o r g a n i s e r  de s  a c t i v i t e s  anti-apartheid 

de  s o l i d e r i t e . L e s  p o s s i b i l i t e s  d ' a s i l e  

p o u r  les S u d - A f r i c a i n s  v a r i e n t  de p ays a 

pays b i e n  qu e  les N a t i o n s  U n i e s  appellent 

tous les e t a t s  m e m b r e s  & g a r a n t i r  l'asile 

et le s t a t u t  de r e f u g i e  a tout i n d i v i d u  

e x p o s e  a d es p e r s e c u t i o n s  r a c i a l e s  ou com- 

d a m n e  p o u r  ses c r o y a n c e s  p o l i t i q u e s  ou 

r e l i g i e u s e s . L e s  se u l s  pays qu i  a c c o r d e n t  

l ' a s i l e  au x  S u d - A f r i c a i n s  r e s i s t a n t  a la 

g u e r r e  s o n t : 1 ' A u s t r a l i e , l e  B o t s w a n a ,  la 

G r a n d e - B r e t a g n e , l e  C a n a d a , l e  L e s o t h o ,  la 

H o l l a n d e , l a  N o r v e g e , l e  S w a z i l a n d ,les Etats 

U n i s , l e  Z i m b a b w e .

C O S A W R  p u b l i e  des b u l l e t i n s  d 'information 

(entre autre le journal bimensuel R E S I S T E R  ) .



THE COUNCIL

O U  9 APRIi. 19*7

A t  th e  4 0 6 ^  mie.tj.ng of th e  Minis

ter' s de.pu.ti.e& , t h e  C o m m i t t e e  of 

M i n i s t e r s  of th e  C o u n c i l  of Europe 

a d o p t e d  t h e  tec.ommt.nda.tlon R S 7S 

r e g a r d i n g  c o n s c l e n t l o u s  objection 

to c o m p u l s a r y  m i l i t a r y  s e r v i c e  . 

T h e  C o m m i t t e e  of M I n l s t e r s  h ad 

b e f o r e  ho.nd a s k e d  t h e  a d v i c e  of 

t h e  P a r l i a m e n t  A s s e m b l y  w h o  had 

a d o p t e d  w i d e l y  t h e  d r a f t  r e c o m -  

m e n d a t l o n  Is u b m i t t e d  by t h e  S t e e 

r i n g  C o m m i t t e e  (or. h u m a n  R i g h t s )  

on J a n u a r y  I 9*7.

Th e  P a r l i a m e n t  A s s e m b l y  has alrea

d y  a d o p t e d  I n  t h e  p a s t  Tuio recom

m e n d a t i o n s , o n e  I n  1967 133 7, 4 7 S i , 

t h e  s e c o n d  I n  1977 (*J4) w i t h o u t  

t h e  C o m m i t t e e  of M i n i s t e r s  paying 

a n y  a t t e n t i o n .

S o , s i n c e  t h e  a d o p t i o n  of th i s  new 

r e c o m m e n d a t i o n  by t h e  C o m m i t t e e

o f M i n i s t e r s , wh o  r e c a l l s  t h e  I n 

t e r e s t  I t  bears to t h e  r e s p e c t  of. 

H u m a n  R i g h t s  a n d  f u n d a m e n t a l  freer 

d o m s . t h e  r e c o g n i t i o n  of t h e  right, 

to c o n s c i e n t i o u s  o b j e c t i o n  has 

m a d e  a n e w  s t e p  f orward.

Vou c an find m o r e  I n f o r m a t i o n  I n  

t h e  l a s t  I s s u e  of " The r i g h t  to 

r e f u s e  to kill" o n  t h i s  n e w  recom

m e n d a t i o n .

OF EUROPE
A. Basic principle

1. Anyone liable to conscription for military service who, for 
compelling reasons of conscience, refuses to be Involved in the use of 
arms, shall have the right to be released from the obligation to 
perform such service, on the conditions set out hereafter. Such 
persons may be liable to perform alternative service.

B. Procedure

2. States may lay dovn a suitable procedure for the examination 
of applications for conscientious objector status or accept a 
declaration giving reasons by the person concerned.

3. With a view to the effective application of the principles and 
rules of this Recommendation, persons liable to conscription shall be 
informed in advance of their rights. For this purpose, the State 
shall provide them vith all relevant information directly or allow 
private organisations concerned to furnish that information.

4. Applications for conscientious objector status shall be made 
in ways and within time limits to be determined having due regard to 
the requirement that the procedure for the examination of an 
application should, as a rule, be completed before the individual 
concerned is actually enlisted in the forces.

5. The examination of applications shall include all the 
necessary guarantees for a fair procedure.

6. An applicant shall have the right to appeal against the 
decision at first instance. 1

7. The appeal authority shall be separate from the military 
administration and composed so as to ensure its independence.

8. The law may also provide for the possibility of applying for 
and obtaining conscientious objector status in cases where the 
requisite conditions for conscientious objection appear during 
military service or "periods of military training after initial 
service.

C. Alternative service

9. Alternative service, if any, shall be in principle civilian 
and in the public interest. Nevertheless, in addition to civilian 
service, the State may also provide for unarmed military service, 
assigning to it only those conscientious objectors whose objections 
are restricted to the personal use of arms.

10. Alternative service shall not be of a punitive nature. Its 
duration shall, in comparison to that of military service, remain 
within reasonable limits.

11. Conscientious objectors performing alternative service shall 
not have less social and financial rights than persons performing 
military service. Legislative provisions or regulations which relate 
to the taking into account of military service for employment, career 
or pension purposes shall apply to alternative service.
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G R EETIN G S, FU TU R E SOLD IER O f  S O U TH  A FR IC A

II Is my pleasure, i t  C h ie f ol Ihe S outh A frican  A rm y, to  extend to  you  a 
hearty welcom e lo  the SA A /m y. It w ent to give you  my u tm ost assurance 
that you  have made a wise decis ion In reporting  for your tw o year tra in ing  
period.

O urlng  the next tw o years the A rm y w ill sea to  all you r needs In all 
respects A t the end o t your tra in ing  spall wa shall sea to  It tha t you  ara 
fu lly  prepared to  serve you r co u n try  as a com plete soldier.

The A rm y Is one o f Ihe most en joyable experiences In any young man's 
life . And this I w ish to convey to all the m others and fathersl "Y our son Is 
an Im portant asset to  us. A ctua lly  m uch more — he la precious to  us. We 
shall upgrade h im  phys ica lly  as w e ll as sp iritua lly . He w ill re tu rn  a 
s tronger person than before**.

I hereby take the oppo rtun ity  to  w ish you  well.

IT  GEN A  J. L IE8ENBERO . SSAS. SO 
CHIEF OF THE SA ARMY

,Es-tu confconte au service notional 7 Vas-tu 

romplir ton devoir 7 Le gouvemement est tees 

inquiit au sujet de ton choix.Ils sont concer

n s  par le uombre de conscrits qui refusent 

d'honorec leur appel.

Rien qu'en 1984.A peu pres 1 500 n’ont pas re- 

pondu a 1'appel.En 1985,le chitfre a fait un 

bond au-dessus de 7 500 et en 1986, le ministre 

a refusS de rdveler davantage de chiffres.Les 

conscrits qui ont et£ appeles cette annee ont 

re?u une lettre personnelle du general A.J. 

Liebenberg,chef des armies,les fiHlcitnnt de 

rejoindre leur affectation.La lettre assurait 

aux jeunes hom.es en service notional que

1 armee est une des experiences les plus agr<5- 

ables dans la vie d'un jeune bourne.Le general 

rassurait les parents que leur fils leurs revien- 
drait plus fort ...

Une lettre du general Celdenhuys,le chef de 

la SADF a etc* publide dans le journal "Sun

day" et communiqua i t des messages similaires. 

U s  lettres font partie d'une immense carapagne 

pour encourager les appelSs a obelr aux ins

tructions. Destines aux jeunes soldats et Ji 

leurs parents,la campngne incluait aussi une 

s<5rie de tracts attaquont ceux qul s'oppose., t 

au service dans la SADF,en lesotraitant de 

malavises.de nalts,d'ennemis de la patrie.

POURQUOI T0US CES SICHEE D'INQUIETUDE 7

Parce que Llcbenberg,Celdenhuys et tous ceux 

en-dessous d'eux veulent etouffer l'affaire.

La verite est cue la "SADF" -st une .nacl.ine 

de mort.C est 1'instrument le plus important . 

et le seul qui maintient 1'apartheid.Ell 1985,35000 

hommes de troupes sont entres dans les town

ships, le debut d'un long siege.Mala»(minls- 

tre de lo defense) a refuse de reveler co«- 

bien ont ete enroles 1'ani.ee d e n . U r e  pnrce 

que "ce n'est pas d'interet public". Ces 

troupes mettcnt tin aux rassemblements dans 

les ecoles,aux boycott des loyers.dlspersent 

les funeraille.5 et les meeting publics,font 

respecter les couvre-feux.Ils out d'imnienses 

pouvoirs pour arrgter et maintenir en deten

tion et sont couverts en cas do meurtre.Ils 

sont li pour emp^cl.er le peyple sud-africain 

d atteindre ce qui leur revicnt en toute justice.

DON'T GO 
INTO THE SADF

BE WARNED 
FUTURE SOLDIER OF SOUTH AFRICA

A re you facing  y o u r n a tio n a l serv ice? A re 

you going lo re p o rt for d u ty ? The governm ent 

is d e a rly  w orried  a b o u t y our choice. They a re  

co n c ern ed  a t  the num bers of conscripts w ho 

a r e  failing lo  h o n o u r their call-ups.

In 1984 alone about I 500 d idn 't report. In 
1985 the figure had jumped to over 7 500 and 
in 1986 the Minister o f Defence refused lo 
reveal any further figures. Conscripts who were 
colled up this year received o personal letter 
from It. General A J liebenberg, Chief of the 
Army, congratulating them on turning up at 
their bases. The letter assured national ser
vicemen that the army 'is one of the most en
joyable experiences in any young man's life'. 
He reassured parents that their sons would be 
returned to them 'stronger ... than before'.

A letter from General Gelclenhuys, the head 
of the SADF, was also published in Sunday 
newspopers, putting across o similar message.

The letters are part o f a brooder campaign 
to encourage conscripts lo obey their call-up 
•nstructions. This has included a set of pam
phlets issued to new soldiers and their parents 
attacking those who oppose service in the 
SADF as misguided', 'naive* and 'enemies of 
the country'.

W h y  these signs o f w o rry ?

Because liebenberg, Geldenhuys and all those 
under them are covering up. The truth is that 
the SADF is a death machine. It is the most im
portant single instrument that props up apart
heid. In 1985, 35 000 troops were drafted into 
the townships, the start of a long siege. Malan 
has refused lo reveal how many were involv
ed last year, because 'it is not in the public in
terest'. These troops suppress school gather

ings, rent boycotts, break up funerals and 
public meetings and enforce curfews. They 
have vast powers of arrest ond detention and 
indemnity to kill. They ore there lo  slop the 
people of South Alrica achieving whot is rightly 
theirs.

INFORMATION FOR SOUTH AFRICAN W AR RESISTERS 
SEEKIN G POLITICAL ASYLUM

W e b eliev e  it is th e  d u ty  o f South A fricans w ho 
a re  o p p o s e d  to a p a rth eid  to refu se  to take part 
in th e  SADF, w h ich  is fig h tin g  a n  unjust w ar.
T h e re  a re  d iffe re n t w ays of res is tin g  arm y cali
u p . Som e p e o p le  g o  o n  th e  n in , o th e rs  h av e 
b e e n  im p ris o n e d  for th e ir  s ta n d s . W e ca m 
p aig n  in  s u p p o rt o f th e se  indiv iduals, an d  w e 
aJso assist th o s e  w h o  feel th e y  h av e n o  o p tio n  
b u t to  le av e  th e  co u n try .

Auylum  possib ilities for w ar resiste rs  leaving 
SA vary from  c o u n try  to  co u n try , d e s p ite  a 
U nited  N ations reso lu tio n  ca llin g  o n  m e m b e r 
sta tes  to gran t asylum  to su c h  in div iduals. In all 
co u n tries  asylum  applications trom  SA resisters  
a re  tre a te d  in d iv id u ally  a n d  a re  not g ra n te d  
autom atically. G enerally , resisto rs  h ave to show  
that th e y  havo  ta k en  th e  d e c is io n  to le a v e  as a 
resu lt of stro n g ly  h e ld  p r in c ip le s  w h ich  le d  
th e m  to o p p o s e  a p a rth e id .

A sylum  o r  r e fu g e e  s ta tu s  is g ra n te d  o n  the 
b a s is  that th e  in d iv id u al h a s  ‘a w oll fo u n d e d  
fear of p ersecu tio n  for re a s o n s  of race , religion 
o r  political b e lie f .

R esis te rs  sh o u ld  e i th e r  ta k e  th e ir  ca ll u p  
p a p e rs  (o r  s o m e  o th e r  p ro o f  o f arm y c o m 
m itm en ts) w ith  th e m  o r  a rra n g e  to h av e them  
sen t. T hey  sh o u ld  travel d ire c t, b a r  sh o rt s to p  
o v ers, to th e  c o u n try  w h e re  th e y  in ten d  to  a p 
ply  for asy lum .

O n arrival, in  m ost co u n tries, re s is te rs  have 
usually e n te re d  as tourists, p roviding they have 
h a d  a re tu rn  air tick et an d  e n o u g h  m oney  for 
a m onth o r so. A fter entry  they have m a d e  con 
ta c t w ith th e  local re fu g e e  a g e n c y  o r anti 
a p a rth e id  g ro u p  an d  th e n  d e c id e d  how  to 
p ro c e e d .

If resiste rs  a ie  refu sed  p ennission  as tourists, 
th e y  sh o u ld  m ake an  im m ediate  re q u e s t for 
asylum  on the g ro u n d s  of the ir fear of p e rs e c u 
tion. T hey should  insist on m aking a p h o n e  call 
an d  co n ta c t th e  local re fu g e e  ag o n c y .

C o u n trie s  in w h ich  SA w ar res is te rs  have 
b e e n  g ra n te d  asylum  o r  allo w ed  to  rem ain  in
c lu d e  A ustralia, Botsw ana. Britain. C anada. 
I<esotho, N eth e rlan d s . N orw ay, Sw aziland. 
USA, Z im babw e. C o u n tries  in w hich  a p p lic a 
tio n s w o u ld  b e  likely  to s u c c e e d  in c lu d e  
B elgium  an d  S w e d en . It should  b e  n o te d  that 
it is very  difficult, if not im possible, to  ‘transfer’ 
asy lu m  to a n o th e r  co u n try  o n c e  it h as  b e e n  
g ra n te d .

C ontacts: COSAWR ca n  provide a d d re s s e s  for 
anti-apartheid  and  refu g ee assistance organisa
tions in m ost c o u n trie s . In m any c o u n trie s , in
c lu d in g  S o u th ern  A frican states, th e  office of 
the UN H igh C o m m issio n er for R efu g e es ca n  
as s is t.  In  B ritain  a n d  th e  N e th e rla n d s . 
COSAW R sh o u ld  b e  c o n tac te d .

SUBSCRIBE TO RESISTER
'P le a s e  s e n d  m e ......... c o p y / ie s  of RESISTER e v e ry  tw o-m onths, at £6 00 a year. ( £ * 0 0  airm ail)

N am e 
A d d re s s  . . . .

1 e n c lo s e  p lu s  a d o n a i.o n  o f (W o  alw ays w e lc o m e  any  d o naiion  you c a n  afford

™  ,7 y " °  m e a n s  4 v' e a lth V o rg an isa tio n ). P leaso  m a k e oul c h e q u e s  lo  CO SAW R and

y° U pay  !T (o ' e i° n  curT erlc>' E x c e P>in lh » B enelux c o u n trie s , d iie c l all s u b sc rip  
l io n s  a n d  c o rre s p o n d e n c e  to  CO SA W  RUK. c n P -

(U K ) B M - Box 2 1 9 0 ,L o n d o n  W C 1 N  3XX E n g la n d . 
COSAW R (N e th e rla n d s ). P o stb u s  543  I000A N  A m sterd a m , N eth e rlan d s

P h o n e  2 7 8  6 9 2 8



CONSEIL DEL’ EUROPE
1. 1.Tout® personne soumise i l'obligation du service militaire qui, 
pour d 'imp£r ieux motif* de conscience, refuse de participer S 1 'usage 
des armes, a le droit d’§tre dispensge de ce service dans les conditions 
£nonc£es ci-apr&s. Elle peut Stre tenue d'accomplir un service de 
remplacement.

2. L Ecat peut prtfvoir une procedure appropri£e pour l'examen des 
demandes au* fins de reconnaissance de la quality d'objecteur de 
conscience ou accepter une declaration motivtfe de la personne concernje >

3. En vue d'une application efficace des principes et rfegles de la 
pr£sente Recommandation, la personne soumise i l'obligation du service 
militaire doit 8tre inform^e prlalablement de ses droits. A cet'effet,
1 Etat lui fournit toutes informations utiles ou permet aux organisations 
privges intlressles d'en assurer la diffusion n^cessaire.

4. La demande aux fins de reconnaissance de la quality d'objecteur 
de conscience doit Stre prlsentle selon des modalitls et dans des d£lais 
qui seront fix£s compte tenu de l'exigence que la procedure d'examen de 
la demande soit, en principe, termin£e dans sa totality avant I'incor- 
poration dans l'armge.

5. L'examen de la demande doit comporter toutes les garanties 
n£cessaires A une procedure Equitable.

6. Le demandeur doit pouvoir exercer un droit de recours contre la 
decision de premiere instance.

1' L'organe d'appel doit etre sfpare de 11administration militaire

et d'une composition qui lui assure 11 independence.

8. La loi peut pr£voir figalement la possibility pour l'int€resse de

presenter une dcniande et d'Stre reconnu comne objecteur de conscience lots- 
que les conditions requises pour l'objection de conscience apparaissent 
pendant le service militaire ou au cours des p£riodes de formation mili
taire faisant suite au service initial.

^ un service de remplacement est pr£vu, il doit en principe etre 
civil et d'intlret public. Neanmoins, 3 cote du service de remplacement 
civil, 1'Etat peut prSvoir aussi un service militaire non arme et y affecter 
les seuls objecteurs dont les motifs de conscience se limir.o.nt a refuser 
1'usage personnel des armes.

10'. Le serv^ce de remplacement ne doit pas revStir le caractSre d'une 
punition. Sa durge doit rester, par rapport 3 cello du service militaire, 
dans des litnites raiaonnables.

11- L objecteur de conscience qui accomplit le service de remplacement 
ne doit pas avoir moins de droits que la personne soumise au service 
■oilitaire, tant sur le plan social que p£cuniaire. Les dispositions 
legislatives ou rlglementaires relatives 4 la prise en consideration du 
service militaire pour l'emploi, la carri£re ou la retraite sont applicables 
•u service de remplacement.

AUTRICHE
BELGIQUE
CHYPRE
DANEMARK
ESPAGNE
FRANCE
GRECE
IRLANDE
ISLANDE
ITALIE
LIECHTENSTEIN

LUXEMBOURG
MALTE
NORVEGE
PAYS-BAS
PORTUGAL
REPUBL. FEDERALE
D'ALLEMAGNE
ROYAUME-UNI
SUEDE
SUISSE
TURQUIE

L'Aiiemblle VaAlementaiAe a dtjd. adopti 

d a m  l e  p a n  I 2 a ecomma-ndatiorn , 

I ’u n e  en 1967 ( 3 3 7 , 4 7 S ) e t  V a u t n e  

en 1977 [SI 6) , i a m  qu e  l e  C o m i t l  

dei minZitA.ei veuide y d o n n e A  iuite. 

Haii d e p u i i  I ' a d o p t i o n  d e  cette  

n o u v e l l e  A e c o m m a n d a t i o n  p a A  le C o 

m i t l  dei m i n i i t A e i ,q u i  A a p p e l l e  

i o n  i n t l A e t  p o A t t  au A e i p e c t  dei 

d A o i t i  de I ' h o m m e  et dei l i b e A t l i  

& o n d a m e n t a l e i  , l a  A e c o n n a i a a n c e  du 

d A o i t  & I ' o b j  e c t i o n  de c o n s c i e n c e  

a (5a i t  un n o u v e a u  pai en avant.

p A l c i i i o m  i u A  c e t t e  A e c o m m a n d a -  

t i o n  d a m  l e  n u m l A o  p A l c l d e n t  du 

" A i g h t  to a e j u i e  to kill".

9 Al/RJL 19S7

LoAi de i a  4 0 6 * A l u n i o n  dei d l l l -  

g uli dei m i n i i t A e i , l e  C o m i t l  dei 

m i n i i t A e i  du C o n i e i l  de I ' E u A o p e  

a a d o p t i  la A e c o m m a n d a t i o n  R 1 7 S 

A e l a t i v e  i I ' o b j e c t i o n  de cons

cience a u  ieAvice militaiAe o b l i - 

g a t o i A e . L e  C o m i t i  dei m i n i i t A e i  

a v a i t  p A l a l a b l e m e n t  d e m a n d l V a v i i '

2 1 ‘ A n e m b l l e  P a A l e m e n t a i A e  q u i  

a l a A g e m e n t  a d o p t i  l e  p A o j e t d e i te- 

comandaXion en janvieA S7 pAlientl paA 

le Comiti ViA.pouA lei VAoiti de I'Homme.

400 MILLIONS 
D'EUROPEENS
REPRESENTES PAR

21
PARLEMENTS
NATIONAUX
OUI tWOfNT
DCS REPflES€NTANT5

, F i21
GOUVERNEMENTS RESULTATS 
NATIONAUX

LE CONSEIL DE L’EUROPE
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Rick Lawrent

L ES OBJECTIFS 

DE LA C O M M U N A U T E  EUR O P E E N N E

Pour etablir une union sans cesse plus etroite 

entre les peuples e u r o p ^ e ns,assurer par une a c 

tion commune le crogr^s economlque et social en 

eliminant les barri^res qul divlsent 1 ’Europe, 

■favorlser 1 'amelioration des conditions de vie 

et d'e.nploi et sauvegarder la paix et la liber- 

te,la Communaut^ Europdenne a.depuis les annees 

50,oeuvre pour i n stitutionaliser la paix en err

ant les liens d ’une communaute dans laquelle 

la solidarity emp^cherait tout retour aux anciens 

affrontements connus en E u r o p e .

C'est en 1957,par le Traitd de Rome, que la 

Communaute E u r o p eenne,composee d'dtats fondanen- 

talement attaches & la democratic, s'est dotee <Js 

moyens juridiques pour poursuivre concrfetement 

les efforts dans les domaines economiques et p o — 

lltiques.Pour met t r e  au point les travaux du 

Parlement Europden.les organes de travail comp^- 

tents se sont divlsds en 18 commissions spdcla- 

lisees.dans des domaines sp^cifiques k l'activl- 

te communautaire?Le fonctionnement de la CE est 

telle que les competences decisionnelles se rd- 

partissent en plusieurs organes :

- Le Parlement Europeen qul garantit la p a r t i c i 

pation des cltoyens et exerce le controle ddmo- 

c r a t i q u e .

- Le Conseil,compost des 12 ministres reunis 

selon le sujet traitd.qui prend les decisions 

et adopte les lois c o m m u n a u t a i r e s .

C O M M U N A U TE  

EUROPEENNE
- La C o m m i s s i o n , formee de 17 membres independants 

qui propo s e n t  les lois communautaires et vei^lent 

au respect des Traites et gferent les politlques 

communes.

- La cour de Justice qui assure 1 ' interpretation 

d u  droit communautaire.

- Le COnseil Europeen, compost des 12 chefs d ’etat 

plus le president de la C o m m i s s i o n s e  consacre 

essentiellement aux choix politiques k donner k 

la Communaute Europdenne.

E U R O P E  ET DROITS D E  L'HOMME

Bien que doits de l'homme et libertes fonda- 

mentales n 'apparalssent nulle part dans les 

Tr a i t e s , l a  Cour de Justice considere qu'en assu- 

rant la sauvegarde des droits fondamentaux,elle 

est tenue de s'inspirer des instruments interna- 

t i o naux concernant la protection des droits de 

l'homme auquels les dtats membres ont adhere.

En 1977,le Parlement Europeen,le Conseil, la 

C o m m ission signaient une declaration commune en 

s 'engageant tous k respecter dans l'exercice de 

leurs pouvoirs et dans la realisation des objec- 

tifs des Communautes Europe e n n e s , 1'ensemble des 

droits fondamentaux prevus par la constitution 

de chaque etat membre et par la Conven t i o n  E uro

peenne des Droits de 1*Homme du Conseil de 1'E u 

r o p e.Signee en 1950 par les ministres di> 15 pays 

europeens,la Convention Europeenne considere que 

la jouissance des droits sociaux doit etre a ssu

m e  sans discrimination fondee sur la race,la 

c o u l e u r ,le sexe,la relig i o n , 1'o p inion publique,

1'ascendance nationale ou l'origine sociale.

i
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L ' OBJECTION S E U L E M E N T  REC O N N U E  E N  T B E O R I E

C est au cours d'une stance pldni^re en 1980 que le Parlement Europeen renvoyait k la c o m m i s 

sion Jurldique la proposition de resolution (doc 1-803/79,prd s e n t e e par M.Van Minnen) sur l'ob- 

Jection de conscience pour examen de fond,bien que la commission politique ait au p realable don- 

nd un avis p o s i t i f .Nommee r a p p o r t e u r ,rf”e M. A . M a cciocchi prdsentait en 1982 son projet qui sera 

adopte largsment par cette commission juridique.

Le 7 fdvrler 1983,le Parlement adopte la resolution "Macciocchi" (voir annexe).

Invitds depuis lors k exa m i n e r  leurs legislations respectives,aucun gouvernement.ni parlerent 

des etats mercbres de la Carcnunautd n'ont respecte dans son e nsemble cette resolution.

Plusieurs questions ecrltes ont ete posd.es recemment au Conseil pour connaitre les initiatives 

concretes engagees par les g o u v e r n e m e n t s .P a r a d o xalement aux vaeux politiques de la CE,les repon

ses ont toujours ete negatives et que ces probl&mes ne reinvent pas de la competence du Conseil. 

Suite k la declaration commune del97 7 , l a  C o m m ission a pourtant presente en 1979 un memora n d u m  

interpretant la Convention Europdenne des Droits de 1'Homme (1950).directement applicable aux 

pays membres de la C o m m u n a u t e . C 'est en 1982 que le Parlement adopta ce me m o r a n d u m  (*).

P o u r t a n t ,k ce Jour.le Conseil (compose d 'un mln l s t r e  pa r  gouvernement et dotd de po u v o i r s  de~ 

cisionnels) n'a toujours pas donnd suite & ce m e m o r a n d u m  qul aurait permis de lever les derniers 

obstacles k une competence illimitee de la Commun a u t e  p o u r  I 1adoption de lois en ce sens ( par 

exemple une directive).Mais comment la Communaute peut-elle se declarer incompetente dans des 

domaines regis par les T r a ites q u ‘elle tente de mettre en place 7



L ’ORDRE JURID I Q U E  D E  LA COMMUNAUTE,LES TRAITES

Les dispositions legislatives des etats membres dans les doraaines couverts par les T r a i l s  

devralent par consequent obeir aux principes generaux qui prot^gent les droits fondaraentaux de 

la personne et garantlr la reconnaissance de ces droits dans 1' application du droit comnunautaire.

LA,nous touchons au cceur du p r o b U m e  ! les dispositions legislatives natlonales sur 1 'objection 

de conscience constituent un veritable echeveau juridique qui entralne une discrimination o b j e c 

tive.non seulement entre les citoyens d ’un meme etat.mais aussi.entre des citoyens d'itats .diftt- 

r e n t s ,y compris dans le champ d 'application des dispositions du Traite (Rome,mars 1957).

La reference obligatoire 4 I'artlcle 7 du Traite,et particuliferement 1-a r t . 48 sur la libre 

circulation des travailleurs. ll'art. 50 sur la libre circulation des Jeunes.les a r t . 118 et 119 sur 

es regies en matiere de security soclale sont entravees par des normes natlonales qui retardent 

acces au marche du travail de mllliers de Jeunes.qul.objecteurs de conscience,sont defavorises 

par rapport k leurs propres concltoyens et aux autres citoyens de la Communaute pour la libre 

affirmation de leur conscience pourtant prevue et garantie par la loi.Toutes les disparites de 

traitement ont des effets graves sur les p o s s i b l e s  de formation p r o f e s s i o n n e l l e ,d ■e m p l o i ,de 

securite sociale ainsi que sur les droits polltiques et syndicaux.

Les restrictions existant dans les differentes dispositions legislatives concernant la l i b e r 

ty des objecteurs de conscience de se rendre 4 1 G r a n g e r . a i n s i  que le fait qu'un service de ren^ 

p acement k I'etranger (par exemple dans les pays du Tiers M o nde)ne soit pas prevu,laissent le 

champ libre 4 des initiatives de la Communaute pour empecher ces discriminations.

De telles initiatives entreraient pleinement dans le champ d'application de 1'article 100 du

Traite qui prevoyant 1'utilisation de direct!ves.peut imposer aux etats membres le respect 
des articles cites.

* Ce memora n d u m  apparait de portee moins large que la Convention Europeenne des Droits de l'tante,

done aussi de la Declaration Universelle des Droits de 1'Homme mais ouvre de nouvelles voies

pour que les etats puissent s 'engager^certaines obligations et k reconnaitre les Droits de cha- 
que individu.

RIEN QUE D E S  PROMESSES !

D'ailleurs,en 1984 k Fontainebleau,le Conseil (dont la competence est reconnue illimitee dans 

le domaine de la politique de cooperation au developpement dans le Tiers Monde)souhaitait que 

les etats membres prennent les initiatives qui encourageront la Jeunesse k participer aux actions 

que la CE mene a l'exterieur de ses frontlferes.et en particulier qu'ils soutiennent la creation 

de comites nationaux de volontaires e uroP eens pour le developpement,rassemblant les jeunes euro- 

peens (par exemple des objecteurs de conscience) d esireux de travailler k des projets de develop

pement dans le Tiers Monde.

LES COMMISSIONS AU TRAVAIL

Le 17 septembre 1985,1a Commission du riglement et des petitions declarait recevable la pe
tition presentee par M.Olivier D u p u i s ,signee par plus de 13 000 personnes de differents pays 

de la CE.En fevrier 1906,cette commission decidait d'elaborer un rapport et nommait M.Rogalla 

rapporteur (voir en annexe le projet de rapport presente le 29 m a i ) .(*)

Interpelleeppur donner son avis,la commission juridique et des droits des citoyens a adopte 

en mars 1987 le rapport de M m e Bonino (NX,I) explicitant la proposition de resolution de rapport 

a ete adopte a l'unanimite).La proposition de resolution doit etre examinee de nouveau par la 

commission des p e t i t i o n s ,afin d'etre transmlse pour le d^bat et le vote en seance pieniere du 

Parlement EuroP een,P robablement en 87,et sera ensuite presentee k la Commission ou au Conseil. 

Les minlstres devront alors decider de 1■utilisation ou non de directives.qui peuvent obliger 

les etats membres k respecter 1'application de ces resolutions d u  Parlement.

* M.Rogalla (S,RFA) a ete remplace par M.Hitzigrath (S.RFA)
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